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t. PREFACE. - 

Honorer tes Reliques du Saints , e*%ft 
un louable effet du zjele & de la pieté 
des Fidèles : mais Hntereft , ce levain 
funeft qui gâte & qui corrçmt ce qu'il j 4 
de f lus pur , efi fiuvent caufe que ce zaIê 
tft fans prudence & fans difcretion* Nous 
fç avons , par exemple , la répugnance ex» 
*trême que nos treres-fipdrez. ont pour le culte 
que nous rendons aux f ointes Reliques , les 
nouveaux réunis ne s'y foumettent qu'avec 
peine. Si donc notre zjtlt étoit prudent, nous 
ver r oit-on fi faciles à recevoir toutes fines de 
Reliques , & fi outrer» dans l'honneur que 
musUeur rendons t L'Eglife a preferit de juf- 
tes bornes a te culte 5 nous nous y renfer- 
merions arec refpcft , & pet forint ne ferait 
plus feandalifé des excès que cette fahttp 
Mere y condamne avec tant de juftice* Ce fi 
la ce que l'excellent Auteur de cette lettre * 
tu particulièrement en vùe\ & c'efi, en fol» 
faut fenfiblement connottre quels font fur ce- 
la Us femimens de l'Egttfe , qu'il la difcul- 
fe de toutes les aceufatiens que fes ennemis 
pourroient faire contrôle , a la vûë dotant 
d'abus que l'ignoriuce , la légèreté & la 
fuperfiitioH des ptuples introduifent tous les 
jours dans te culte f Meurs fijufie &fi 
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PREFACE 
taifonnable. Heureux, fîmaTradufi ion pu» 

voit contribuer à un fi grand deffein , & 
faire fur ceux qui n* entendent* pas la langue 
latine , autant d'imprefiion que l'original 
en a fait fur Pefptit des fc avons é de tou- 
tes les pcpfonnes équitables. 

V Auteur nous le pardonnera bien , fi en 
mettant fon nom à la ttfie de cette Dif 
fertation , nous avons moins eonfulté foh 
inclination & fa modefiie , qpe l'utilité- 
4e PEglife. c*eft moins pour lui faire 
honneur, que pour en faire à la vérité; 
four damer plus de poids aux raifons 
dont il l'appuie t & pur arrêtée par 
Vautorité d'un nom tefpeêl*t/le , la «* 
mérité d'une critique précipitée. 



:EAVÏES A CORRIGER. ' 
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TRADUCTION 

DE LA LETTRE 

D'EUSEBE ROMAIN/ 

A 

i 

T HE OP H I L E FRANÇOIS a 



SUR LE CULTE 

DES SAINTS INCONNtJS. 

VOus me demandez , mons très cher 
Théophile, ce que je penfe de deux 
Infériptî ons de tombeaux découverts depuis 
peu ; Tune aux environs de bezançon , & 
l'autre dans la ville d'Amiens ; fi les corps 
que Tari a trouvez dans ces tombeaux font 
des corps de Chreftiens ou déPayens ; & 
fbppdfé qu'ils foiéht de Chrétiens , fi- Ton 
les doit regarder comme Saints : & fi l'ofr 
peut leur rendre un cuite plwreil à celui dont 
on a cotitume d'honorer dans quelques 
Eglifcs de France, lés corps feints qu'on y 
apporte de Rôme. yoûsdcïïrezlçâvoir en- 
fuite s f il n'y a pas de l'excès dans le cfcltè 
que Ton rend en France à ées Saints", & . 
û l'on s'y conforme &r cela aux plus pure* 

A règles 
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rçgles 4e PEglifç. Parcequc vous eftes fcan-* 
dalifé , dites^vous , non fculepxent de 
pompe avec laquelle on tranfporte dans 
les Eglifes ces corps tirez des Cimetières de 
Rome, mgis encore de ce qu'on qefcbre 
tous les ans leurs fetesr pendant huit-jours 
confecuijfs , avec une fplejnnité que l'E- 
glife n'accorde qu'à peine aux Saints les 
mieux reconnus & les, plus ppnOd.eri&les, 
^Duoy ! ditcsrvousy leS«chflircs.rettntiflènr 
de leurs louanges; on y prononce leur élo- 
ge , quoiqu'on ne £çache pas quelles ont 
efté les actions de leur vie , ni fou vent 
onéme leur nom : & comme û Von avoit 
peur qu'il manquât quelque chofe à la pom- 
pe de la cérémonie , bit obtient permilîlon 
d'expofcr le. très-Saint Sacrement pendant 
ces têtes, afin que tout fembie contribuera 
Jiorçorer leur mémoire ,. iM?n fepkmçnf tes 
<hofe$ humaines ,. mais encore lc&divinf s. 
Vous voulez donc fçavoir quel pft mon 
ftntimcflt £ur toutes .ces choses* , ypusjoie 
:Pxkffci devousrq^nfe vous ^edpn- 
poz tnême le nom de Romain , p^equp 
vous.fçavcz x^Vwt nette ^uïrefois'.à R<> 
]mc r j'y *y / çanTide^,çes Çi&wct,%iv& 

iVinfi vous voulez ? qùe j Ç i^elp^e^ç- 
: ttf$tnt des Cimetières j que J'e^arpiqA 
/wt xçg^rder tous<xui gui^ font enterrez, 
.ç-ômme rpartyrç ^go put au jnoijis £ptm- 
laints ; & içdi^'ç^tfvs arçay .tfejjc>tts 
<n„ gênerai , s'il y ^qs parques, pçftâine^ 

,aufqiie)*es on vP^j^f^^P^^ 
& cç$ Martyrs, • } 
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, Vou$ demandez encore fi le fouverain 
Pontife , dont l'autorité eft fuprême fur 
cette matière > veut qrfon honore ces Saints 
avec ces profitons de culte , foiteeux dont 
les noms font connus,ou les anonymes qu'on 
appelle ordinairement baptifez, àcauiëdes 
nouveaux noms qu'on leur donne ; enfin 
vous defirez qu'après avoir établi ces deux 
fondemens , j'entre dans l'examen des deux 
Infcriptions & des deux tombeaux trouvez , 
l'un à Bezançon , & l'autre à Amiens > & 
que je vous difç ingenûment ce que je péri- 
ië fur tous ces articles. 

A la vérité , mon cher Théophile , 
vous me demandez une chofe difficile , 
délicate > &qui : : comme je l'appréhende, 
ne fera pas trop du goût de certaines per- 
fonnes. Mais comme vous croyez que ce- 
la regarde la pureté de la Religion , ( ce 
qui doit être préféré à toutes chofes ) je 
feray ce que vous rrçe demandez ; de telle 
forte cependant , que Cins prétendre rien af- 
furer ou définir en téméraire , jefoumet- 
tray volontiers le tout au jugement & à la 
tenfure de l'Egljfe. " Que (i quelqu'un fe 
trouvoit choqué de ce que je vais dire, je 
le prie de fe lbuvenir > que ce n'elt point 
l'amour de la difpute , ni l'envie de def- 
obliger perfonne qui me fait parler , mais 
le feul zele de la Religion , que ces deux 
excès dans le culte > le trop cru le trop peu 
peuvent également deshonorer. 

Je commence donc par les anciens Ci- 
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thctîcrcs de Rome. Qtriconque vôudrôif etf 
altérer la vénération , auroit principalement 
Saint Jerofme pour ennemi , * qui dans fi 
2 ,jeunefle lorfqu'il eftoitàRome, & qu'on 
„ l'y inftruiibit dans les belles lettres , 4 avoit 
«^coûtume avec d'âijtres' jeunes gens de 
^fon âge , & qm ftSfofétat les mêmes étu* 
5) des , de vifiter tous lès Dimanches les 
y, tombeaux des Apôtres & des Martyrs f 
^& de defeendre fôuverit dans 1 ces caves 
y, profondes , dont les murs â droit & à 
V, gauche font remplis de corps enterrez f 
3y & où tout çft fi obfcur , qu'il feml?le eti 
^5 y defccndant que cette prophétie s'accom- 
5, plifle , Qu'ils defeendent tous vi vans dans 
',jles fepulcres. L'horreur de ces tenebrei 
'„tft- rarement modérée pàr la lumière du 
«ciel'* Çui d'tfn bis femble plûtôt fe comf 
^tnuniquer par une petite crevatfe , que 
^îpar une ouverture raifonnablc , dont on 
>,nê peut fe rapprodher que pas à pai. Eh- 
i,fin environné dans ces 'cavernes d'une 
i,nuit obfcurc, on pourrbxt s'appliquefecs 
paroles de Vbgrle \V horreur anffxbien que 
i^lt Jifence y jettent l r épouvante de toute i 

y^frtst Que ces paroles ne defignent patf 
clairèrtient ces Cimetières foûterrains de 
Rome qu'on appelle Catacombes, c'eft ce 
que ceux qui les ont vû ne pourront pai 
nièf : de même ceux qui liront ce pailage; 
ne pourront point diicon venir , que l'au- 
torité de Saint Jeroûne* ne rende ces CU 
Ifcçtieres vénérables.^ 

" *SïJeiofrr:e Hvi ïi furEuchiel ch. 40 



On conclut donc de c^témoîgnage , que 
<?étoit dans ces Cimetières où l'on inbu- 
xnoit ordinairement tous les Chrétiens , & 
jnefme les martyrs des premiers fiecles ; 
car enfin Saint Jerofmc ne les auroit pas 
fréquentez avec une dévotion fi grande , 
fi fes compagnons & luy n'y avoient 
cfté portez par le refpc£t dû aux corps 
des faints martyrs qui y font enterrez» 
Ajoutons à cette première autprité , cel- 
le de Prudence , qui dans l'hymne qu'il a 
compofée en l'honneur de Saint Laurent, 
9> dit ces paroles : A peine peut-on connoîpre 
^ le nombre des corps faints cache%> dont Rome efi 

remplie , & combien cette ville riche pojfiae 
5J) de ces facre%> tombeaux. 

La haine qui eftoit entre les fidèles 5c 
les payens , l'horreur avec laquelle ils 
regardoient mutuellement , cft encore 
une preuve qu'il, n'y a eû que des Chré- 
tiens enterrez dans ces Cimetières. Ni les 
uns ni les autres n'eufïent pas réciproque- 
ment fouffert qu'une même fcpulture eût 
enfermé leurs morts : du moins paroift-il 
que c'étoient-là }es fêntimens des Chrétiens 
par le reproche que Saint Cyprien*fait à 
Martial Evçque d'Efpaigne , non feule T 
ment de ce qu'il aflîftoit aux infâmes fe- 
ftins infidèles , qu'il frequentoit leurs af- 
femblées, mais encore dé ce qu'il étoitao- 
çufé d'y avoir enterré des cnfans dans des 
ïepulcrcs prophanes , avec des cérémonies 
payennes , & de les avoir ainfi confondus 

A 3 
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parmi les corps des étrangers- Cependant 
• ces Cithetiercs n'étoieht pâs réfervex auï 
leuls faints , aux feuls martyrs : on y en- 
terroit généralement toûs les fidèles, fans 
aucuh choix, fans aucun égard pour leur 
nierite ; & cette coûtume a duré pendant 
ùh tres-long temps. Nous traiterons plus 
bas des marques dont on fe fèrvbit pour di- 
ftinguet les fepùlcres des Martyrfc. 
' que j'ay déjà dit, ô Théophile, peut 
donc facilement yous faire conclure , que 
ç'cft aVec raifon que Ton honore les Saints 
dont les corps ont été tire! des ces Cime- 
tières , pourvû qu'il y ait d'évidentes preu^ 
ires de leur fainteté , ou de leur martyre i 
& que le fouverain Pontife en ait permis 
ou preferit le culte, ' ' ' 1 * \ 

Mais ni le Pape, ni cetix qui dht cdftf 
tùîftc dé donner des noms à ces Sâintr, 
qui font le Cardinal Vicriire , où l'Ëvêqud 
Sàcriftain de la Chapelle. Pontificale , qui 
éft Aùguftin , ne leut preferivent ni ne leur 
ordonnent aucun ciiltc public , foit qu'ils 
aient dfes noms > ou qu'ils foient anony- 
mes : (nous les defignërons defontiàis-les 
Uni fit les autres par le tdme d'inconnus. ) x - 
Car qiiè permettent les lettrés que ces Pré- 
lats accordent ? Rien àûtre tBofe , qtie d'ex* 
pofe r ces Saints dans lès Eglifis a la vefierar 
Uon des fidèle s. Ceft-là la fortnulfe ordinai- 
re des Autentiques , dans le^ûellcs le té- 
moignage qu'ils rendent de ce* Sâints, do 
tes 'reliques, eft exprimé. Ainfi cçttc for- 

- inulc 
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mute ne s f étend pas jufqtfà permettre de 
reciter rOfficcEcclcfîaftiquc, encore moins 
de célébrer la Sainte Meffe , ni même de 
r prononcer aucun panégyrique ei^leur hon- 

f neur. Mais les Prélats de la Congrégation , 

\ des Rites établie à ftomé s'étant apperçûs 

que dans quelques endroits on portoit les 
[ chofes plus loin , crurent qu'il en falloit 

r ' arrefter le cours , & défendre par un Dé- 
cret gênerai ces entreprifes j qu'ils qualifient 
' du nom £abM \ ce que le Pape confirma 

î par fon autorié. On fe referve à rapporter 

ce Décret tout entier à la fin de cette let- 
tre , pour n'en .point interrompre icy la 
fuite, 

[ Or il eft clair , qu'on marque dans ce ♦ 

\ Décret plulîcurs abus , que nous fçavons 

> être très communs , non feulement en quel- 

; qiies Eglifes de France , comme vous le 

* penfefc , mais encore dans celles de Flan- 
dre, d'Allemagne, & même d'Italie Ex- 
ceptons de ce nombre les Cathédrales de 
France , & quelques Eglifes confiderablcs 

! qui n'ont point (encore reçû ces cultes nou- 

i veaux , comme beaucoup d'autres , dans 

l • lefquelles on honore ces Saints Inconnus , 
' par la célébration publique de l'Office & 

de la feinte Meflè , contre la défenfe ex- 
prefle de ce Décret , & même contre la i 
rubrique , qui permet de reciter F Office , 

* Çjf de célébrer la f ointe Mfjfe en P honneur des 
l Saints dans les Eglifes ou F oh conferve leurs 

corps ou quelques-unes de leurs plus confide* 
r filles reliques ; ce qui, félon cç Décret , 
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fe doit entendre t feulement des Saints in* 
fer es dans le Martyrologe Romain ,ou de ceux 
en faveur de qui le Saint Siège Ta particu- 
lièrement accordé. Ce Décret étant donc 
lî jufte & fi digne de l'approbation de tout 
le monde , il paraît qu'il eft abfolument 
necefïairc de retrancher, comme il l'or- 
donnfe, ce culte exceflif que Ton rend à 
ces Saints dans quelques Eglifes, & de le , x 
regarder i avec les Prélats de la Congréga- 
tion des Rites , comme nn ahus* Dr ce 
font ces abus nouvellement introduits que 
jfattaque , en faiûnt connoître la jultice du 
jDcciet qui les a proferits. 

ÎIL 

Il pàroît que ce culte que Ton rend aux 
Saints Inconnus , eft oppofé aux plus faim 
tes règles > dont l'Eglife fe fert pour dé- 
terminer & fixer ïe culte , qu'elle accorde 
aux véritables Saints. 

La premierfe de ces règles veut que ces 
Saints ne foient nullement douteux ou in- 
certains , mais qu'ils foient reconnus pour 
tels , par des preuves autentiques & affû- 
rées. En effet il eft de la fincerité de la 
Religion , de ne propofer à imiter aux fi- 
dèles que des modèles certains d'utie vie - 
toute fainte & exemplaire. 

La féconde demande que parmi ces Saints 
certains & incontettablement reconnus , 
(je ne parle que des Confeflèurs) ceux-là 
feuls foient propofèz pour être rêverez & 
imitez des fidèles , qui font les plus con- 
fia 
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tfderables , & qui ont mérité par de plu* 
éclatantes aôïôns que leur vie ferve aux 
Chrétiens de modelé & d'exemple. Âu- 
trement on pourroit folemnelément ho- 
norer tous ceux , foit adultes foit enfans* 
qui meurent immediatenjent après avoir 
reçû le Baptefme. 

Il faut par la troifiéme règle qui eft une 
fuite naturelle des autre, que les noms (c 
les aâes de ces Saints foient très claire-* 
Xnent reconnus , ou par la tradition des an- 
ciens , ou par le témoignage certain des 
modernes ; & fi ce font des Martyrs $ on 
doit être aflÛré de la mort qu'ils ont fouf* 
Fertc pour ] e sti s-Chri st , non pas fut 
• des conje&urcs équivoques, maïs fur des 
preuves évidentes. 

Enfin la quatrième règle eft , qu'il faut 
que TEclife , ou le Souverain Pontife f à 
qui la decifion de ces chofes eft particu- 
lièrement rcfcrvée , ordonne du culte 
qu'on leur doit rendre, après avoir mûre- 
ment & attentivement confideré leurs a- 
âions , leurs vertus , leurs miracles , & tou- 
tes les circonftances de leur vic^ Exami- 
nons un; peu fi ces règles peuvent s'ap- 
pliquer à ces Saints nouveaux. 

IV. 

Premièrement la çlûpart de ces Sain» J 
Bien loin d'être certains , font au contraire 
incertains & douteux , & n'ont aucun» 
preuves , aucunes marques , ni aucuns té- 
moignages aflùrcz de leur Sainteté, 

On tire leurs corps des anciens Cime- 
* * * ftereSf 

» 
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tîeres de la ville Rome qu'on appelle Ca+ 
tacombes.. Quelques-uns doutent, fi ces 
Cimetières eftoient fi inconteftablement 
confacrex à l'ufage des Chrétiens , qu'ils 
ft'âietit jamais fervi à critérrer des corps de 
prophanès*& d'idolàlatres. Pour moy , je 
fcis perfuadé qu'ils ne fervoient qu'aux feuls 
fidèles ; mais je iiie guiffi qu'ils aient été 
uniquçihént referVex pour les corps des 
iMs faihf * Cohfeflèur$ ou Martyrs. Ces 
fèpulcrcs ëtbièht donccpmmuns à tous le£ 
FidelÊs; comme je' viens de le dire, & 
dès fcs premiers commèneemehsde la Re- 
ligloh Chrétienne ils étoiept dëja beaucoup 
frèiqUchtex dfes Chrétiens , qui vérioient y 
fiôhdtêr les cotps des Martyrs qui y étoient 
enterrez.. Mais les Fidèles, ceux même de 

tqu$ 

te n*V Ont point été enterrez feuls, puifque 
cè> Cimetières ont effé communs fort long; 
temps , c'éft-à-dire jufqu'au quatre ou cin- 
quième fieclé de l'Eglife pour le moins , 
tômmé on le prouve par les Infcriptions 
rapportées tarit dans le livre intitulé laRo- 
ihè fous-terre , que par.Gruter & d'autres 
Auteurs. Or qui pourra dire qu'il n'eft mort 
lue des Saints dans le cours de. ces fiecles, 
que l'on n'a inhumé parconfequentque 
Ici corps faintsdans ces Cimmeticres ? Ce 
B y èil donc point allez pour autorilèr le cul- 
te de ces Saints , que leurs corps aient été 
tirez décès anciens Cimetières ; il faut en- 
core- pour cela d'autres preuves-, d'autres 
mens. On 
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_ On tire de deux fortes de corps de ces 
Catacombes; les uns n'ont ni nom niinfcri- 
ption, les autres ont l'un des deux, ou mê- 
me l'un & l'autre , c'eft-à-dire , un nom 
■oc une infcription. 

Le Cardinal ■ Vicaire ou l'Evêque Sa- 
criftam de la Chapelle Pontificale , ont 
coutume d'impofer des noms aux premiers, 
« c'eft pour cela qu'on les appelle baptifez, 
ce qui caufe fôûvent beaucoup de confuflotf* 
particulièrement l'orfqu'on donne à ces nou- 
veaux faints, les noms des fâints aurchtt- 
Çuement reconnus. Les marques aufqucr- 
les on reconnoift ces corps , font une croix > 
PJ* u ne palme , ou le nom de JêSus-chrisî 
abrégé , accompagné de ces deux lettres 
grecques A & q , ou des figurés d'un 
bonpafteur, d'un agneau, ou des hiftoires 
du Vieil ou du Nouveau Teftamerit , ou 
a autres reprefentations de ce gertre gravées 
fur leurs tombeaux. Or cela marque bien 
a la venté que ce font des fcpulcres de Chré- 
tiens, mais fans prouver néanmoins que ce 
foiérit des fepulcrês de faints. Il f à beau- 
coup de tombeaux des premiers Chrétiens 
carafterifez de la forte, mefinc dans les au- 
tres païs : àNàples, par exemple, dans 
le Cimetière qui eft hors la ville , proche 
l'Eglife de faiht Janvier ; & fans aller fi 
loin, on en trouve méfme en quelques en- 
droits de France. 

Cependant ces figures de palmes font dés 
marqués aflèz équivoques ; ce font fouvént 
plûtôt des reprefentations de ciprés funè- 
bres , 
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fîtes , que de palnpes triomphales , comme 

le remarque trés-bien Daniel Papebrock* 
dans fon îçavant Conjmentaire iur Luci- 
fer Evêque de Cagliarû Mais quand même 
ce feroit de véritables figures de palmes » 
marqueroicnt-elles pour cela le martyre ; 
On prouve \c contraire par un excellent 
. exemple que Baronius rapporte à Tannée 
„ trois cens foixante-lfcpt C'éft l'epitaphc 
3 , de Flavia Jovin^ , fille de Flavius Jo- 
9> vinus y Conful en cette .même année : il 
p ,j a fur cette epitaphc'un grand chiffre du 
3 , nom de Jesus-Christ , qu'une guirlan- 
0 > de qui paroiftde laurier environne , & 
3 , aux çoftex de laquelle font gravez, deux 
? ,graiids rameauk de palme' ou de laurier : 
" cependant cette fille eft qualifiée dû titre 
? , de Neopbite inhumée en paix le 21 Sep- 
tembre. Les palmes & le nom de Jésus 
ne Peuvent donc point fervir de preuve aut 
martyre , tri même à la fainteté de cette 
Neophite. 

Mais peut-êtrç que ces palmes jointes â 
des vafcs teints de fang deviennent des 

fleuves plus affûtées. La Congrégation des 
ndulgençes & des Reliques de Rome étant 
confultée' fur cette matière , fit véritable- 
ment Connoître que cVtpit-lji fon fenti- 
ment ; & dans le décret qu'elle forma le 
io Avril 1668 , au rapport du même Pa- 
pebrock , elle déclara que les palmes jointes 
aux vafis teints de fang fer oient regardées corn- 
me des mai que s très certaines de la vérité de$ 

nli- 

' ' * Papebrock lO.Majj, to. f.p. 224. ' * • * 



reliques ; remettant Pexamen des autres fi- 
gnes à un autre temps , l'on s'en eft tenu 
jufqu'à prefent à ce décret. Et certes rien 
ne peut être plus.fagement déterminé, &p T 
pofé qu'on foit afluré que ces vafes font 
vêritablcmefit teints de fang , & que les an- 
ciens ne les mettaient point dans les (cpul- 
Cres, remplis de parfums, d'odeurs & d'au-* 
tres^chofès femblables. - ' 

Enfin ces croix & ces autres ; marques* 
cy-dcflùs rapportées, peuvent bien prouver' 
que ceux dont les corps font enterrez dans 
ces tombeaux , eftoient Chrétiens , mais** 
noir pas qu'ils foient faints , encôrc moins 
martyrs. • 4 5 %v . 

2 Les autres tombeaux où les noms dçs f 
inhumez font marquez ', &'&r lequel? il . 
y a des Infaiptions 7 fcmblent avoir beau* 
coup* plus d'autorité : & cette autorité de- 
vient même certains , fi Mnfcriptiôn porte' 
le titre de martyr : au lieu qu'elle eft nulle 
quand ce inol de nïartyr né tfy Rencontre 
pas. Plufîcurs de ces derniers corps ceperi* 
dant, ( c'eft-à-dire dont les tombeaux né 
font point marqué du titre de martyr) pa£ 
fent pour dè véritables faints. J'én vais rap- 
porter quelques exemples. On voit fous 
TAùtçl de là Chapelle domçffique de la 
Màifon Abbatiale de Saint Martin proche 
Pontoifè , un certain corps appôrté là de 7 
Rome , avec cette Infçpptiô^ un 
morceau de marbre. : v ! - 
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URSIN VS. CVM<* COIVCE. LEOtfTI A. 
V iilTi ANNt S. XX. M. Vï. ET F VIT. 

. , i% SECVLÔ. ANÎfIS. 

X^ynif. m. 1 1 j i. p. 1 1 1 ; k a P« J y N*V 

TJrJinus a vcch avec Ltoqtia îop çpoufe vingt , 
<£s? 7** wo ^ -> & dans te jîeck quaran- 
te nerf ans quatre rnoisB trois jours ; il efi 
r#ort le premier de Juin. \ { ^ 

Ceux qui liront cette épitaphe , n'y trou- 
veront pas facilement des marques de la. 
iainteté d'Urfin ni de Le ion époufe:, 
Coiuge \ les anciens aimôicnt à écrire de la 

IV/ilwv > « . ** •••»•-» 

On rie ,âûit pas uijc pïus grande foy , à: 
n^ipftqn ^ corps Çm^oç^ de^ 
puis pqu aux Theatins. de. Pans* 
corps d'un Çun$ inartyr., , ; M 



• Ml 



., A V RELI A. CALISTE 

. _ .» ^ ^ ê. * ^ A ' ... > ..... — - • - >- « . M 

♦ » ' TfcE N E; ÎN4E R E &> T 1 

■ , •..■»:' ATTIANO. C-OJVO'f- 
1 '^ ijTVLU. POSVIT. 

' Auretid ùat^é apvf/ ce* ^o>i^e^ a ÀU 

On ge fi^tpi^Y^r autrement qu? cptte- 
ïnfeription eit chrétienne r: gue parce 
le corps de cet Attian a été trouvé à Rome 
dans ces cimetières de fidèles. Il eft vray 

qu'on 



nin 



jju'on trouve dans .ces Cimetières quantité 
d'Infcriptioqs de payens , que les Fidèles 
arrachoient des lieux où elles avoicnt eflé 
jnifes pour enfermer leurs tombeaux: mais 
Ils gravoient fouvcnt de l'autre côté de ces 
Infcriptions , des Infcriptions de' Chrétiens ; 
de forte qu'on lit fijr une même pierre d'un 
côtjé des jnfcriptipns en l'honneur des payons 

de l'autre des Ijifcriptions en l'honneur 
&ês Chrétiens, & pour lors ils avoient fôia 
de mettre l'Infcriptioii payennc en dedans 
le fepulcre > pour ne laifTer paraître au de- 
hors que l'Infcription qui defignoit le corps 
du chrétien. La Rome fous- terre que j'ay 
déjà citée , fournit beaucoup d'exemples de 
cette nature. Or on ne peut rien faire voir 
de femblable dans les jkux Informons 
rapportées cy-delïiis : cllçs ne contiennent 
aucuns fîgnes de çhriftianifme., bien inoins 
encore de faintetc , fi ce n'efl: qu'elles ont 
elle tirées des cimetières .chrétiens. 

Les Infcriptions marquées de ces deux 
lettres D. M* que les pàyejis avoient coû- 
ruçie dé graver fur leurs tombeaux & qui 
fignifient Aux Dieux Mânes > font encore 
Biens moins dignes de foy. Car quoyque 
dans les premiers liecles quelques Chrétiens 
encore groflîers & accoutumez aux maniè- 
res payennes, ayent retenu cette' coûtutpe 
pendant quelque temps , ces Infcriptions 
néanmoins reffentent bien d'avantage 
Phocnmc payen , que l'homme chrétien. 
Cependant les Auguftins de Toulqufc ont 
publiquement donné le titre de Martyre à 

Julie 
- 
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Julie Êvodic, fans aucune autre preuve quê 
répitaphe cy-deflbus > qui eft marquée d'un 
D, & d'un M. & que Ton a trouvée à Ro 
me dans le cimetière de Calixte , avec le 
corps qu'on leur a donné depuis peu» 



~ ■ « « « 



' , 1>. M. 

JULIÀ. EVODIA. F I L I A. FECIt . ' 
CAST/EMATRI et bênemerent* 

- ' ÇUA. VIXIT. ANN I S. LXX. . 

Aux Dieux ManefJ m r ' 
Julie Evodie fille a dediê ce-, monument dé 
fa tectmnoiffance à fa chafle mere * 
qui a Vécu foi Xante- dix arts., . 



— * 



On peut remarquer en cecy deux fautes 
cotifîdembles que ces Auguftins de Tou- 
loufe ont faites. La première, en cer qu'ilsî 
fe lêi-veht de cette épitâphe:, pour autori^ 
fer Je titfc de martyre qn f ils donnent à Ju- 
tieËVôdîc : titre cependant qti'tt eft impok 
fiblédY faire trouver. Et la féconde , eri 
ce qu'ils ont dônné ce titre a Jàïie Evo-* 
die, au lieu/de le donner à la Ch^fte Mè- 
re, à qui fans doute il devroit appartenir, 
quand mfime on le j?ourroit trouver dans 
Vépitaphe. 

Or il n'y a perfbnne quf ne vôye de-lï 
combien griéve eft l'injure que Ton fait à 
la Religion, quand on aflûre que ceux là 
font faints , dont à peine & même à 
grand* peine on peut faire connoître le 
Chrifôaniûnc ; * 

/ Ceux 
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Géuxde Tokntinpàrune érféûrpafeiflé; 
prirent âùttéfois pour leur Patron * Gâter- 
vius y qûils croyoient être Martyr : mais 
que lé Cardinal Bdronius nê v0ùlat point 
cependant infër ire dans lé Martyrologe Ro- 
main, aptés avoir lû fbh épitapfce qui 
îriarquoit bien c$e Càtétviûs avoit été 
chrétien , mite qui rie prù&vOfe én iiifcune 
maniéré ni ft fimiteté, fit fàn martyre. 

Un chaéan peut dafte fôdlëfihéfir con- 
ïioiftre pat tout ce qtié je vièns de dire , 
qu'il n'y a que très-peu de ces Inconnus qui 
foient véritablement faihts y puifqu'il n'y en 
a point , ou du moins fort peu , dont lés 
epitaphés foiént illuftrées dû titré dé Mar- 
tyr , ou dont les corps foient accompagner 
de cesphiolés dé vérre feintes dé fahg , qui 
ïbnt les indicés probables dumartyré. 

V. 

Mais quand mefmeôtt régàrdcroit ces 
inconnus comme eftànt ificotîteftàblèrhent 
faints, £ncotetiéfaûdroit-il pas leur décer- 
ner d'âbord urt cake publie , & lesprôpd- 
fer eti exerfiplé Jtorisks Fidèles ; à moins 
qu'ils ii'euflenf Mérité cettè prérogative pat- 
un martyrecértàift, oùpar (fmultrès&d?^ 
roïqués vérttts. Or qui peut aflûrer cela dé 
ces Saint* IneotinuS ? Si l'on cohfofcè Fâfrf- 
fiquttë fur léur tié ou for leur martyre, 
êlle dèifreÉtfé dairô un fitencé profond. Si 
l'on ?én rapporte au tëhïoîgriage des anf- 
dèns, pérfonné ft'en peut rendte dé veri- 

B tffclé. 
> * tth Voyage J? Italie du P. Mabihn , 

. 
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table. Si Ton s f arrefte à leurs aôion* , on 
ne les connoift pas davantage que fi elles 
n'avoient jamais été. Enfin fi Ton fc con- 
tente de fctvoir limplement leur nom , on 
cil lur cet article à l'égard de plufieurs dans 
une entière ignorance. Si donc les man- 
ques que Ton trouve gravées fur leurs tom* 
beaux, n'ont pr v efque rien qui les diftingue 
des p:.yens; de quelle édification peuvent- 
ils eue aux Fidèles pour mériter qu'on les 
honore , & qu'on les propofe en exemple 
à toute l'Eglife? 

Que dirav-je , s'écrioit autrefois l'Abbé 
Gui&uert * fur une lemblablc matière, que 
diray-je de ces faints de la vie def quels on ne 
connoh ni les commencement , ni les progrés ; 
de us San ts dont on prononce tant de iouan- 
ges quoiQtiun foit fur ce qui regarde leur fin 
dans une ignorance profonde ? Qui les priera 
d? intercéder pour luy , s 9 il ne Jfait pas quel 
peut être le crédit qtiils ont auprès de Dieu\ 

Mais les vies des quelques-uns d'eux font 
écrites , comme celle de Saint Ovide, de 
Saint Felicflime, & de Suint Viâor? Ah 
Dieu quelles vies! quels libelles ! vies dig- 
nes de trouver place dans l'index des livres 
deffendus , pùifqu'elles ne font remplies 
que de faufletex controuvées , de vaines 
conjectures, ou pour le moins pùifqu'elles 
attribuent à des Saints apocriphes & incon- 
nus , les aéles véritables des ptyis illuftres 
Martyrs. Chofequi ne peut apporter qu'ur- 
ne très grande confulion dans THirtoire de 

l'Egli- 

. * Guib. des Reliq. de s SaintS)L l. ci* 
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étions de Saint Fcliciffimc qu'on croit com- 
munément avoir été Diacre de Saint Sixte, 
font attribuées au nouveau Feliciffime ; 
& qu'on raconte du nouveau Viâor ap- 
porté depuis peu à Paris ? les vertus de 
Saint Victor Martyr de Milan. • Car pour 
ce qui eft de la vie de Saint Ovide , qu'y 
a-t-il autre chofe que des mot$ , des paro- 
les ? Peut-on y trouver rien de fdlide ? On 
parle dans ce livret * d'une lame de plomb» 
ou fa dignité de Sénateur , & l'année <lc 
fon martyre font exprimées. Mais pour- 
quoi ne pas rapporter l'infcription même? 
pourquoi ne pas marquer precifément du 
moins le temps de fon martyre ? Saint 
Ovide, dit-on, a fouftert vers la fin du 
fécond fieele : eft-ce là fixer l'année de 
ûl mort ? Non, non, les anciens ne mar- 
quoient point leurs années de cette maniè- 
re ; ils ne prenoient point un ficelé incer- 
tain pour l'époque certaine d'une année. 
Que j'ay de crainte que cette lame ne foit 
as fi autentique qu'on veut le perluader ! 
ais on a trouvé dans fon tombeau un 
petit vaiflèau de verre ; on voit une palme 
gravée fur fon fepulcre , fon crâne paroît 
percé d'un coup de lance. A la bonne 
heure ; on peut bien à tes marques s'aflù- 
rer que Saint Ovide a été martyr : mais 
fuffitènt-elles pour prouver la verité de fa 
vie de la manière quelle a été mifeaujour? 

Bz VI. 

* Page 103. 
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VI. * 

1 Que ces corps foient donc des corps de 
, faims, de martyrs ^ meritem-ils pour cela 
les premiers honneurs de l'Eglife? Ce n'eft 
y jroint allez que ces faints foient martyrs * 
nous vouions outre çcla qu'ils foient reven- 
diquez , pour parlet éomme Optât Eve* - 
que de Milet, c'çft-à-dire, reconnusse ap- 
prouvez comme tels par l'Eglife- Ce fut 
pour cela que Coeçilian loi* Archidiacre _ 
de Çarthage reprit la matrone Lucille, de 
ce qu'avant la GoRlmumon elle alloir bai- 
fer Je chef de je ne fçay que martyr y qui 

bien que. martyr , n y eftv$$ pas cependant enco- 
re revendiqué. L'EgHfè n'honoroit donc 
que les faints qu'elle revendiquoit , ç'eft- 
à-djre , quieftoient évidemment reconnus 
& approuvez par les Evcques.* . ■ 

Vousdefîrez fçavoir de . quelle manière 
* on les approuvoiî. Examinez avec atten* 
tion > avec foin , la conduite que garda le 
grand Saint Martin E vef<pe de Tours , Mans 
l'examen qu'il fit de ce faux martyr dont il 
renverfa l'autel. Confiderez lesraifons qui 
N * le portèrent à s'informer exaâement de cq 
fait, h ce qu'il fit pour en découvrir lafauÉ 
feté : 44 Voyant d'abord que la chofe étoit 
i3 incertaine j il n'eut garde d'y goûter foy 
r > en téméraire. Telle étoit la religion de 
n ce tres-faim homme. Enfui te il fc fentit do 
t) grands fcrtipules y de ce qttela tradition des 
M anciens ne luy en pou voit rien ailûrer do 
» certain. Admirez la priidcnce de ce Pré- 
lat 

* voyez le Covcile d*Ehirt câftm 6à 
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3,1atfï éclairé , que vous ne regardiez peut- 
-être, C je puis parler de la forte, que corn* 
t,me un homme tres^ïrnplc. Enfin il s'in- 
forma avec emprefïement à ceux des Pr& 
très & des Clercs qui cftoient les plus an* 
v ^ > ciens , du nom de ce martyr, ou du moins 
>,du tçmps de fon martyre. 1 
Appliquons prefentement ces règles à 
ces Maints Inconnus. La fainteté cle plu- 
fieurs d'entr'en* ctf fqjrt incertaine * auffih 
^ien que leur martyre ; cela eft déjaprour 
*é, l3e plus y là tradilion.des anciens n'a ja* 
mais rien marqué, je ne diray pus de cer- 
tain , mais d'incertain mefme , de cre . qui 
]§! regarde, Enfin fi vous interrogez les 
|gç2 de Rome v foit PrcUres , foit 
Clercs f pa,s un efeux ne vous apprendra tû 
lçttr nom, ni le temps de leur mprt. Que 
les fîiiitf s Prêta» de rEghfe. voyent dono 
deiiVfcnt appuyer le cuite de ces £aiht$ 
de leiyr aMDiitf , & s'ils nfe doivent pas 
craindre que et culte , s'il? l'approuvent ? 
ne dégénère à la fin en fupcrftkion r ce qui 
' faifoit toute la crainte de Saint Martin > 
& çtqai devroiç auftifaire la noifre* 4'au-* 
ta&t plus, comme on le peut remarquer* 
qçç faim Martin avpit des raifons beauçoup 
plus apparentes que nous dk ne pas abolir le 
culte de ce taux martyr, puifquc c'eltoicnfc 
£b$ prsdeceflèurs Evéquçs qui av oient conf a* 
çré dans çe licudàm aùteî m fon honneur* 
JSÎOUJ n'avons rien de tel en ce qui regard? 
nos Saints Inconnus. Ces raîfons cepen- 
tad;n*'pwtat pomtpalmer lcsf&qpule>'dç 



Vif 7<fJ" 



Digitized by Google 



21 

ce faint Prélat , particulièrement ceux qu'il 
avoit , de ce que la mémoire des anciens 
ne luy avoit rien appris de confiant & d'at 
fïïré de ce faux martyr. Certes fi Ton exa- 
mine jamais ces Saint? Inconnus avec de 
pareilles précautions , on ne les expofera pas 
û facilement dans fa fuite à la vénération 
des Fidèles. 

I^a prudence & la religion de Saint Gré- 
goire EvêquedeLangres cft encore fur ce- 
la bien digne de remarque. Cefairit Prélat , 
comme le rapporte Grégoire de Tours * 
fon neveu , voyant la dévotion que les Fidè- 
les avoient à Saint Benigne,Martyr deDijon, 
dont le corps eftoit renfermé dans un grand 
cercueil- Croiant avec plufieurs autres que 
c'eftoit le corps d'un idolâtre qui y eftoit 
inhumé , il s'y oppofa fortement , jufqu'à 
ce qu'il tût appris la vérité par une ré- 
vélation y & qu'il eût recû l'hiftoirc du 
martyre de ce Saint , qu'on luy apporta 
d'Italie. Mais, grand Dieu ! quelles étoient 
autrefois les précaution de PEglife Romai- 
ne fur ces hiftoites , elle qui ne fouffrôït 
pas ( Gelaze en eft témoin ) qu'on lût dans 
les divins offices les aâes des faints Mar- ; 
tyrs, je ne dis pas des incertains, mais des 
véritables meime, lorfque le nom de ceux* 
qui les avoient écrits eftoit inconnu ou 
leur autorité peu confiderable. Avec com- 
bien .plus de raifon n'auroit-elle donc pas 

défen- 

* Grégoire de Tours > de la gloire 4es rnar^ 
iyrs f. fl. 
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défendu le culte de ces martyrs incertains t 
Mais ne le dcfend-elle pas encore aujour-> 
d'huy , comme il paroilt par le décret gê- 
nerai dont i'ay parlé cy-deifus ? - 

VII. 

Si Ton applique la 'quatrième règle à ces 
Saints Inconnus , les Evêques n'en per- 
mettront peut-être pas plus facilement le 
culte. Il n'eft perfonne qui ne fçachecom-. 
bien & quelles précautions Ton apporte à la 
canonifation des faints nouveaux \ quelle 
fcrupulcufc diligence , quelle exaditudè , 
quelle longueur dans ces ceiemonies qu'il 
femble inutile de (pecifier ici ; en un mot, 
pour qu'un faint ibit reconnu comme tel 
dam l'Eglife militante, deux choses font ne* 
ceffaires , dit GrcgoiielX. d .nsla bulle de 
canonifation de S. Antoine de Fade, ia fain- 
teté des mœurs , & la vérité 'des Jignes ; c'eft- 
à-dirc y les mentes , & les miracies , de telle 
forte qu'il faut que ces deux chofcsfe rendent un 
mutuel témoignage ; les mentes fans les mira», 
clés, & les miracles Jats tes mérites ne pou* 
vant pas rendre parmi les hommes un témoigna* 
ge fuffifant h la famteié. Le Concile de 
Francfort eclebré fous le règne de Char- * 
Icmagnc avoit déjà dit la même chofe. 
Il detfend dans le quarante -deuxième 
canon d * honorer les faints nouveaux 7 & 
de dreffer aucun rqonument en leur mémoi- 
re Jur Us chemins \ mais il veut y aucox* 
traire y que ceux-Jà feuls foient honorez dans 
PEglife, que la grandeur de leur martyre , & 
le nurtte de leurs aBions ont fait choijirpour 

3 4 
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ce/*.- Or ces maximes font exactement ob- (■ 
fervées dans la canonifation des faints 
Confeflèurs ; pourquoy donc les négliger 
quand il s'agit de ces Saints Inconnus i 

Mais ils ont efté Martyrs. Et quelles 
preuves en a-t-on ? Pas une ; du moins 
puis-je le dire de plufïeurs. Mais quand 
mefmc je vous accorderois qu'ils ont été 
martyrs, encore faudroit-il fçavoir le mo- 7 
tif de leur martyre : car enfin l'Eglife ne 
reconnoiflbit point autrefois toute forte de 
martyrs , pqifqu'elle rejettoiteeux qui cou- 
roient au milieu des périls en téméraires , 
comme Menfurius Évêque le témoigne ? 
dans la Collation de Carthagc. Enfin quels 
miracles ont donné lieu à ce culte ; on n'en 
demande aucun de ces Saints Inconnus ^ 
ayant que de les honorer. 
\ Voici de quelle manière le tout fc pafle. 
Apres quelques prières , fi l'on trouve dans 
ces anciens Cimetières de Rome quelque 
tombeau qui n'ait pas encore efté ouvert , 
& qui foit marqué d'un Nom de Jefus , 
d'une palme, d'une colombe , d'une ima-. 
ge de Paftejur , ou de quelqu'autrc figne 
icmblabje ; on l'ouvre , on en tire les os du ' 
corps qui y avoir été mis ; & l'on ne dou- 
te point de fa fainteté, fi l'on rencontre uii 
nom fur la pierre ^ de quelque manière qu'il' 
y foit gravé , ou fi l'on trouve dans ce tonir, 
beau un vafe de verre teint, comme on le 
croit , du fang du martyr. On donne en- 
luiteces os pour les nettoyer à des certaines 
perfonnes préposes à cet office ; après quoy 

* Voyc%> les ailes de S. Policarpe. le 
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le Cardinal Vicaire , oij PEv.&jue Sacri- 
ftain de la Chapelle Pontificale , quieft 
Auguftin , impofe un nom à ce nouveau 
Saint, s'il n'en a pas. Pqisiîle met dans une 
boifte qu'il fcelle. Enfin , l'un des deux j 
c'eft-à-dire le Cardinal Vicaire , qu l'Evêr 
que Sacriftain de la Chapelle du Pape t 
donnent des lettres tefti moniales dont je 
mettray plus bas une copie 3 tendantes à çc 
qtfon puijjc expofer ces reliques à l# veneratioty 
publique des Fidèles dans quelque Eglife on 
Chapelle que l'on voudra choiiîr. Si le corps 
cft entipr , les lettres font {ignées du Car? 
cjin^I Vicaire : s'il n'y en a que quelques 
parties , l'Ëyêqiîe Sacriftain de la Chapelle 
témoigne cjue jjes reliques ont efté recon- 
riuës & approuvées par la fainte Congréga- 
tion des Indulgences & des Reliqueç. C'eft 
ainfi que l'on reconnoift & qjie l'on cano- 
nife ces Saiptç Inconnus , dont on pom> 
roit peut-eftre bien conferverles corps dans; 
un lieu décent comme ayant cfté faints ou 
martyrs. Mais qu'il convienne à la gravité * 
Ecclefiaftiquc de les regarder comme tels s 
& de les honorer avec ces cultes exceffifs , 
(feft ce qu'on ne (çauroitfe perfiiader* Car, 
*j comme nous venons de le dire après Gre- 
5 ;goire IX. deux chofes font neceflgires 
>,pour que l'on pijiflfe décerner ce culte pu- 
?>blic, la fainteté des mœurs , & la vérité 
>,des Agnes. Pe forte que ni les mérites &n$ 
,,les miracles , ni les miracles fans lés 
„ mérites, ne font point aux -hommes des 
- ? preuves fiiffifantes. Ceci regarde du moins 

les 
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lés Confefleurs , puifque le martyre peut 
iuppléer l'un & l'autre ; pourvû néanmoins 
<ju'on en fçache l'hiftoire , & que les mo- 
tifs en foient approuvez. Or ces Saints In- 
connus n'ont aucune de ces qualité*. Que 
refte-il donc après cçla. , fi ce n'eft qu'en 
rertu du jugemene qu'en a porté le Sou- 
verain Pontife , aufïibien que la Congré- 
gation des Rites par fon Décret gênerai 7 
Ton détruife , l'on abolifle ce; culte public 
qu'on leur rend , ces Méfies , ces Offices 
en leur honneur , ces panégyriques , & ces 
expofitions du Saint Sacrement , que les 
îvêques les plus exaâs ne permettent 
qu'avec beaucoup de peine dans les fêtes 
des plus illuftres Saints. Et certes on voi- 
loit autrefois la feinte Euchariftie avec la 
palle immédiatement après & mefme au- 
paravant la cortfecration , comme nous? 
l'apprend Grégoire de Tours j * & cetufar 
ge a duré julqu'au douzième fiecle ; au 
commencement duquel l'Abbé Guibert f 
taporte , quaujfitofi après V élévation du Sa- 
crement 9 le Prêtre avoit coutume de le po- 
fer fur t* autel & de le couvrir d y un linge que 
nous appelions aujourd'hui corporal : ( les 
Chartreux ont encore confervé cette mê- 
me doûtume. ) & cela, afin que le Prêtre 
rendît témoignage par cette cérémonie , 
qu'il fe reconnoiflbit tout-à-fait indigne de 
lavûë d'un fi grand Sacrement- 

' On 

* Grégoire de *fours liv. 7. c. 22. 
f Gutàert Abbé) des reliques des Saints /• 
*. c. z. 
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; On rapporte fur cela, que Saint Nizier 
Evéque de Lyon refufa un certain vmk de 
foye 3 parce qu! étant £une ét$e fort claire 
H ne çacboit peint affiz, k Sacrement du Corps 
£3? du Sa#g du Seigneur. * Quelle différen- 
ce entre cette coutume & la nôtre , & que 
Ton étoit alors éloigné d*expofer en tout 
tems, comme nous faifons, ce divin Sa- 
crement aux yeux de tout le monde ! Mais 
peut-être âuffî que la dévotion des Fidèles, 
dont les ufages changent félon les lieux & 
les temfc , demaodeque Ton expofe aujour- 
d'hui ce que la pieté religiéufe des anciens 
leur faifoit cacher àvcc foin. Mais que 
cet honneur foit accordé à là bonne heu- 
re aux Saints les plus illuftres, faut-il pour 
cela raccorder à des Saints inconnus ? 
C'eft ûfie quelîion, dont j'aime mieux 
lailfer la dccifion aux faints Evêques, que 
p^roître vouloir la nier témérairement- . 

vi il. 

Mais quels grânds miracles * dira-t-on i 
ces Saints ne font-ils pas ! que de prefens, 
que de riches prefens fufpendus autour de 
leur ehâfies en témoignage de ces mêmes 
miracles ! % que d'enfans morts-né^ reflué- 
citez pour* recevoir le Baptême ! Mais je 
fouhaiterois fort que ces miracles nous fu£ 
fent atteftez par des témoins dignes de foy. 
Mon deficin n'eft pas de les examiner : ce 
foin appartient aux Evêqucs , qui ont au- 
torité de faire ces fortes d'informations , & 
non pas à moy* Pour ce qui regarde ces 

cn- 

* Greg. de ïmrs> delà vie des Pères , c. 8. 

» 
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enfans morts-nefc, on fçait quels ont été 
les fcrupules d'une bonne femme , pour 
avoir procuré le baptême à un enfant mort- 
né , en faifant croire fauflèment , qu'il avoit 
donné des lignes de vie. Et c'eft pour 
prévenir de n grands abus , que l'Eglife 
4 défendu depuis longtcms de tels bap- 
têmes. La preuve s'en trouvera à la fin 
de cette lettre. 

Mais fuppofons que ces miracles foient 
vrais & certains. N'auroient-ils pas dû a- 
voir précédé,' avant que de reconnoître ces 
Saints pour véritables ? Peut-on juftifier 
par des miracles poftericurs la conduite 
oppofée > D'ailleurs , Grégoire I X. de<^ 
mande avec les miracles , le mérite de 
la vie. Or on n'en peut découvrir aucun 
dans ces Saints Inconnus , ni s'aflûrer de 
leur martyre , qui tiendroit lieu d'un ve* 
ritable mérite. 

. Je me reflbuviens icy d'un fait arrivé 
au IX. fiecle dansl'Eglife de Samt Béni- 
gne de Dijon , touchant quelques reliques 
qui y avoient été nouvellement apportées 
d'Italie. Ces reliques ayant donné occafïon 
à quelques preftiges ou faux miracles arri- 
vez à des femmes que la dévotion y fai- 
foit aflembler , Theodbolde Evêque de 
Langres 3 à qui ces reliques étoient fufpe- 
âcs , donna avis de ce qui fe paflbit à 
Amolon fon Métropolitain , par Ingelram 
fon Corévéque. La réponfe & te fenti- 
ment d' Amolon furent , qu'il falloit Ôter 
du fan&ufrire ces reliques incertaines & 

fufpe* 



Digitized by Google 



; 



*9 

fufpe&es, & les placer hors del'Eglife dans 
quelque lieu fecret , mais néanmoins dé* 
cent , & qu'au refte il falloit interdire ces 
affèmblées de femmes. 

Grégoire le arand * atoit déjà fait la 
même réponfè bien avant Amulon. Il y 
àvoit dans une Églife d'Angleterre quel- 
ques reliques que le peuple croyoit être de 
Saint Sixk Martyr, & qu'il revcroit fous 
ce nom. Àuguftîn les croyait, au. contrai- 
re * incertaines & fufpeâes ; cela 1* obligeât 
de prier Grégoire , qu'il lUy envoyât de 
véritables reliques de Saint Sixte , afin de 
reformer Terreur j & d'ôter la feperftition/ 
Que répond à cela Gregôite* Mous avons 
fait dit-il , ce que vous foubaitet* * four em- 
pêcher que le peuple , que F on dit révérer dans 
un certain lieu un corps qu'ils croyait être ce- 
luy de Saint Sixte Martyr , ( ce qui ne pa- 
roi t pas cependant à votre faintct/ 9 ni cer- 
tain ni véritable. } nlhonote des reliques dou- 
teuses , recevant des favorables effet* dé la 
proteilion d'un Martyr trts-faint es? très re+ 
connu. Il meparoifi cependant, que fi Ut 
que ce peuple croit être dé ce Martyr rte 
aucun miracle f & que perfonue tt avoue & 
voir oui raconter à fes ancêtres PInftoirt de 
fon martyre j il faut mettre tes rehques que 
vous me demande?* dans Un lieu à fart , & 
boucher entièrement l'endroit ok e$ enterré ce 
premier Corps , afin qu'il ne f oit plus permis k 
perfonue d'abandonner le culte des reliques 
certaines, -pour honorer ^e ce qp$ * 
certain & douteux. V ^^j^v^î^l 

*Qregolre h grattd lettre 31. du ti.twre. 
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. Grégoire défend donc d'honorer le* 
faints incertains & inconnus, c'eft*à-dire, 
ceux qu'aucun miracle ne rend confidera- 
bles , & du martyre defqucls les anciens 
n'ont laiflfé aucune tradition , comme cela 
ie trouve certain de nos Saints Inconnus, 
dont nons ne connoiflbns en aucune ma- 
nière ni les a&ions ni le martyre. 

Gar les feuls miracles, je dis même les 
véritables, ne fuffifent pas pour prouver la 
Éiintcté d'une perfonne , fi d'un autre cô- 

/ té cette fainteté n'eft cônnuc , ou par une 
entière intégrité de vie, ou par un mar- 
tyre certain & approuvé. Ne fe puorroit-il 
pas faire , par exemple , que de fauflès 
reliques ayeht fait de véritables miracles , 
à caufe de la foy & de la pieté de ceux qui 
les croyoient véritables ? L'Àbbé Guibêrt 
fe propofoit autrefois * cette queltion : Sca- 
voir fi Dieu exauÇoit les prières des person- 
nes fimples qui t'invoquent par l' interceffxon 
de ceux dont la fainteté eft aouteufe ? IL faut 
repondre à cette queftion , dit-il 7 que de mefme 
que celui-là pèche qui demande à Dieu quelque 

. grâce par l' interceffxon d*un homme de l'état 
duquel il n'eft point ajfuré; de mêmeaujjî ce- 
lui-là obtient l'effet de fes prières , qui croie 
fermement que celui par les mérites duquel il . 
demande, eft faint, quoiqu'en effet il ne le foit 
0 pas. Et plus bas il dit encore : Si quelqu'un 
croit fainte une perfonne qu'il entend appeller 
ainfiy quoique d'ailleurs on ne foit pas trop cer- 
tain de cette fainteté > qu'il la prie avec fer- - 

vettr 

- * Guib. liv. i. des Reliques des Saints. 
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veter £ intercéder four luy auprès de Dieu* 
qui tft le motif & la fin de nos prires > & que fin 
intention fort fortement attachée à cette perfora 
ne : quoique la jimplicité de [on efprit lefafje er- 
rer fur fjtat de [on interccjjcur , Payant ce- 
pendant honoré dans Pefperance dobtenir de 
Dieu qu:lque bien par foa intercejjion , U ne 
fera point trompé dansfon antente , & il re- 
cevra ce bien comme une récompenfe* La pic-; 

té & la fîmplicité des Fidèles fuppléc donc 
en quelque taçon auprès de Dieu à la fain- 
teté de ceux qu'ils croyent faims de bonne 
foy, & qu'ils invoquent comme tels. 

Mais, dites- vous, eft-il permis de dpu- 
ter que les Cimetières de Kome n'aient 
cfté remplis d'une infinité de corps £àints> 
Bien loin de le conteltcr , je l'ay prouvé, 
au contraire , au commencement.de cette 
Lettre par l'autorité de Saint Jerofme &dc 
Prudence. Il eft vray néanmoins que je 
nie que tous ceux qui y ont efté enterres 
foient feints , & encore moins martyrs , 
comme je viens de le dire. Il faut donc ap- 
porter un grand difeernementpour bien dé- 
mêler les corps des Saints véritables d'avec 
les autres , & par confequént il faut de bon- 
nes preuves & des indices bien affurez p ' 
pour qu'un corps foit regardé & révéré 
comme Saint dans l'Eglife. 

i3c 

Cependant Prudence çnfeigne dans t 
l'hymne onzième des Couronnes , qu'il y , 
a cû autrefois dans ces cimetières un nom- 
bre infini de martyrs j il ajoûte mefine que 
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Tic font connus que de Dieu feul ; 
pourquoi donc empêcher d'honorer ceux 
que rafltiquité regardoit comme de faints 
martyrs ? À Dieu ne plaîfë que je l'empê- 
che jamais ; mais écoutez à quelles marques" 
Prudence vent que ces faims martyrs foiènt 
fteonnus. Nous avons vâ dans ta v$lle de 

Bmt,t,VakrienVre$re d* Jêfus-Chrifl.UHè 
tres+grande quantité de reliques de [oints, & 
des infcrhtions gravées fur leurs fepulcres. 
Vous me demandez le nom dm chacun d 'eux: 
ji eft difficile que je vous contente là-deffus , 
tant la fureur impie des Romains en à mnffa- 
tfé, lorfquUls épient encore attachez aux 
Dieux des 'ïrdjerts leurs ancêtres. Il y a cepen- 
dant beaucoup de fepulcres oh Pon voit le nom 
d* Martyr , ou du moins quelque épigrafri^ 
me travée : mais on en vbit béaHcbup £ autre s 
oh U feul nombre de ceitk qui y font enfevelis \ 
eft marqué. En voyant ces fepulcres on peut 
chic bien cmfàiftre^le Nombre des faints qui 
y finit renfermer,) fans qttony puiffe lire leur s 
noms. Je me fouviens entr* autres d'une inferi- 
ftfon qui marquait qsiily avoit dam m feul 
tombeau les corps de fiixante martyrs ^ dont lef 
mms né font connus que de Jefus-Çhrifl. 

/avoué' donc qu'il v a eu dans ces ci- 
metières une très -grande quantité de mar- 
tyrs , dont les noms , la plâpart n'é- 
toient connus que de Jefus-Chrjft. Cela 
eft cïâir pat les paroles de Prudence ; mais 
côrïfiderez^ qudtès marques il dcfigncles 3 
tofnbcau* des faints martyrs : première- 
ment .il y avoit des inferiptions gravées; il 

m 
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*e fiut dont point recoimoftrt de martyfr 
dont le tombeau eft fans infeription,' Ces 
înferiptions contenoient le nom des mar- 
tyrs, ou quelque épigramme. Qu'on me / 
donne des indicés pareils , & pour lors je 
feray preft d'honorer ilos Saints Inconnu* 
comme de véritables martyrs. Si les noms 
demartyrs tfétoient point marquex fur les 
marbres dont on fermoit leurs tombeaux ,du 
moins y gravoit- on en gênerai le nombre 
des faints qui y étoient mhumez , fans les 
diftingtier par leurs propres noms. iV aison i 
ne nous apporte aucun indice femblable 
pour prouver la fkinteté des Saints incon- 
nus de nôtre temps; 

Il y avoit donc autrefois dans ces Cime* 
ticres quantité de corps faints , je l'avoue; 
mais il y a déjà longtemps qu'on les en a 
tous tirez - ? du moins ce qu'il y en avoifc 
de Certains. La lettre de Grégoire II h à 
Otgarius Evêque de Mayence en éft une 
forte preuve. Cet Evéque luy avoit de- 
inandé un Corps faint. Voici qu'elle fut „ 
la réponfc de ce Souverain Pôntite. A Î4- 
gard du corps faint dont vôtre prudence mut 
a fait me humble demande , nous ne pou- 
vons pas vous envoyer , pareeque nos pre- 
decefjeurs £3* nous les avons tous tranjportez* 
& depofet, avec rejpeéi dans des Egkjcs now~ 
vellement dédiées en leur honneur. Oeil pour* 
quoi mus prions votre bienveillance de nous 
éccorder le temps de faire me recherche plu$ 
ixaâc , afin que nous putjpons trouver encore un 
dt M corps } & fat$sfaite amji à votre de« 

; G vmde 
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mande à Que Jt nous en pouvons découvrir 
quelqu'un , croyez, que nous ne manquerons 
point de vous contenter. Si jusqu'ici nous 
ne vous en avons point envoyé' > c'eft qu'il 
ne s'en cfi point encore trouvé, malgré nos 
recherches. Ainfi" dés le Pontificat de Gré- 
goire III. il' y a plus de neuf cens' ans, il 
y a voit fi peu de corps faints dans les 
cimetières de Rome, que ce Pape, n'eà 
put pas trouver un feul pour envoyer à 
Otgarius. Sans doute que la coûtume n'é- 
toit pas encore bien établie dans ce fiecle 
de regarder les corps de nos faints bapti- 
fez ( .car c'eft ainii qu'on les appelle ) 
comme de véritables & certaines reliques, 
& de les envoyer comme telles dans les 
pais étrangers. ; — 
i Je ne tçay fi le, corps que Daniel Pape- 
brock * ( homme qui mérite bien d'être 
crû) aflure avoir vu dans le nouveau hîcÉ. 
nafterc de Claffe à Ravenne, n'étoit pas 
de ce nombre, Voici fes paroles : „ Apres 
»mon arrivée à Ravenne Tan 1660, étant 
> v enfré le Vingtième Novembre d « ns 1 a bel- 
5 , le Eglife du nouveau monaftere de Clàflè, 
^ qui eft dans la ville , je m'agenouillai pour 
honorer un certain corps qui. avoit été 
^depolë & décemment renfermé Tous Je 
,grand autel par un Cardinal Légat j'up? 
3, pris que c'étoit le eorp* de Sainte Ar- 
^giride flemme & mai tyi e grecque , çfont 
y^la felïe fe celçbi-oit tous les ans le vingt» 
7 ^quatrième d'Avril. On me conduifit èn- 
^iuite derrière pet autel, pour me, faire 
- ^tom.^.p^^ * dumoisdeMay, ^\àii 
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îivoir un morceau de marbre haut d'un 
„ pied , & long d'environ trois ou quatre, 
!»qui avoit été apporté conjointement a- 
^vec le corps , & qui étoit gravé de ces 
i, caractères : » ' . 

% TArKITATH. f. TrNAIKI 
s> APrrHAI. *. TPOpIMOG 
ANHP. if. ET. EgH. * A*> 

i . • 

£ Comme les afîiftans me prièrent de 
^traduire ces mots en latin , je leur en 
^iaiffay l'interprétation par écrit : 

^ Dulcifîimae mulieri Argiridi 
$ Trophimus maritus ai 
„ vixit xxxvi. 



\ 



Trophime /poux > à Argiride 
fa très chère époufe qui a 



^ trente Jix ans. 



„leur donfeillant d'ôter ce marbre de PE- 
j,glife> ou tout au moins de le cacher, 
>t de peur qu'il ne feandalifât ceux à qui la 
^ langue grecque feroit connue ;leurfatfant 
^connoître, que cette epitaphe étoit l'épi- 
^taphe d'une femme payenne , mais que 
b les chrétiens pouvoient peut-être l'avoir 
^apportée dans les catacombes , pour s'en 
^fervir -au lieu de brique à termer le 
9 , tombeau de quelque martyr , & que les 
3 , cœurs qui y étoient gravez (car il y avoit 

G % „des 
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ji des figures de cœurs tranfperCez aux en* 
^droits que nous avons marqué de cette 

lettre f ) que ces cœurs dis-jc, fi S'en 
„étoient de véritables ,.n'étoient mis là 
5 , que- pour mieux faire coùnoître la doû«* 
„leur que le mary avoit conçûë de la 
„ perte d'une fi chère époufe , ce qui £c 
v pouvoit encore remarquer dans plufieurs 
„épitaphesde payens. Cet avis de Pape- 
brôck étoit pieux fani doute: mais Paôion 
que fit l'Archevêque de Ravenne eft enco- 
re plus pleine de religion. Qu'il ieroit à 
iouhaiter que les Prélats imitaflènt (à con- 
duite dans des pareilles occafions ! Voici 
ce qu'en rapporte Papebrock après une 
petite digrefiion : 3> D£s que l'Archevêque 

de Ravenne eut appris ce que je penfois 
, 3 de cette pierre , il confolta la Congre- 
„ nation qui elt établie à Rome pour les 
,> Indulgences & les faintes Reliques : & 
„ la réponfc qu'il en reçut fut , qu'il fal~ 
^loitnon leulemenr ofter la pierre, mais 
r encore rendre le corps , du martyre du- 
quel il ne paroiflbft aucune preuve, au 
„ Cardinal qui l'a voit donné. Ordre qui 
ne manqua pas d'être exécuté , comme 
Papcbrock. .n'en doute pas. O jugement 
véritablement digne de la gravité Romain 
Be , & de la prudence de cette fainté Con- 
grégation , vjui dans un pareil cas, feroit 
làns doute encore la même réponle, fi 
l'on fe vouloir donner là peine de la con<* 
fultcr ! 

Vous doute2 peut-être, fi le décret, qui 
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çft comme le, fondement de cette tettre * 
a été formé par la Congrégation des Rites 
a l'occafion des reliques qui font tirées des 
cimetières de Rome. Mais ces doutes cef- 
feront à la vûë du témoignage que m'en 
donne un eminentiffime & très pieux Car- 
dinal qui me fait l'honneur de m'aimer , 
par une lettre qu'il m'écrivit de Rome lç 
quatorze Février de l'année 1696 , & qu'il 
m'envoya avec une copie de ce décret. 
Voici les propres termes de la Lettre : 
Ayant trouvé depuis peu le décret qui re- 
garde le culte des faintes Reliques tirées des 
cimetières de Ko/ne , dont je vous avois écrit , 
fayg u que je vous fer ois plaijir de vous l'en- 
voyer, motifs de ce Décret 3 l'occalîon 
qu'on a eû de le faire , font donc manife- 
ftes , & fon autorité que j'entreprens de dé- 
fendre , ne peut par confequent être douteu- 
fe en cette matière. 

On pourrait & mefmc avec quelquç 
ombre de rai Ion 9 oppofer à tout ce que 
j'ay dit jufqu'ici , qu'encore que dans le 
nombre des Saints que fEglife Catholiquç 
hpnore , \\ y en ait beaucoup dont on ne 
fçache point les aétes véritables , & dont U 
tradition des anciens n'apprenne, mefmç 
prefque riend'afluré (ce que l'on peut dire 
des laints martyrs George;, Chriftophe, & 
outrés fcmblablçs ) qu'aucun Catholiquç 
cependent ne peut pas pour cela aceufer dq 
témérité l'Eglife qui les révère. A cela jç 




la différence qui eft entre les 
C 3 uns 
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uns & les autres eft très-grande , le culte de* 
ceux- là eftunt authorife par le confente- 
ment de Fancienne Eglife , qui connoiflfoit 
fans doute les a&es de leurs martyres T 
quoique cette connoilfance n'ait pas paffé 
jufques à nous : au lied qu'on n'a pas mê^ 
me d'indice certain de la foy de ces Saints 
Inconnus 3 bien loin qu'on (oit ailftré oïl 
de leur fainteté , ou de leur martyre , qu| 
cependant ne devrdit pas eftre douteux , ni 
incertain , mais très Icretàin , au contraire, 
pour mériter légitimement les honneurs pu* 
blicqs de Eglife. N'ayant donc pas dd k 
preuves évidentes fîmefrneikonteftéchréj 
tiens, pourquoy les tirer de ces cimetières ? S} • _ 
leur fainteté ou leur martyre font incertains 
pourquoy les honorer ? Tout ce que l'on 
pourroit faire en cette occafion , feroit de 
les placer dans un lieu un peu plus décent , 
un peu plus honnête. Enfin , quand même 
on feroit alluré qu'ils Ipnt faints & m- 
lyrs-, il les faudrait honorer , je l'avotië: 
mais non pas avec ce culte exceffif & ou- j 
tré : il y faudrait plus de diferetion , plus 
, de modération. 

' Je poulie peut-être les chofesun'peu plus 
Join que vous ne le defirex , mon cher Théo- 
phile ; mais nous voici au but : tout ce 
,cjue je me fuis propofé dans cette Lettre ^ 
cftque l'on modère , que l'on corrige , fé- 
lon l'intention du Décret de la Congré- 
gation des Rites de Rome , que je rappor? 
teray à la fin 3 ce culte excefiif que l'on a 
coûtume de rendre dans pîufieurs Eglifes à, - 

7 - ces 
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ces Saints Inconnuscp & que dans la fuite 
on apporte un peu plus de loin & de pré- 
caution quand il s'agîrar d*approover & de 
recevoir, ces fortes de Reliques. Pour lc're- 
fté, ^ttribuei-le , je vous prie à la necefll- 
të où j'eftois dé venir à bout de mon dcfc 
feiri, & perfuadeï-yous; félon voltrëcôâî 
tùrae , que c'eft le feùl zele du véritable 
cûîté de là religion &lefélil amour de rfc- 
elife Catholique qui m'onHàit parler», 

Xî. ?! 
fbrniars 

#ohrté Hèu à cette Lettte. 

J^' ghemifere : a;diè tperuvée depuis trois. 
jinST aux ènviransr de ofctançon , daris lé 
>puré dë Saint Feireol;' On déterra là un 
mgffli 1î^^,;^lfiEt4 lequel ôn trou- 
a un cadavre enfermé dâfiS an cercueil 
I plomb. Cèttè irïfctiption s'y troù^agra- 
iféê jtuf une pifcrte eh lettrés Romaines * 
Çont quelques unes eftoiènt à&cé& ' " vi 1 • 
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Â Cafonia Donata y qui a vécu quarante fept 
ans, otru jours & quatre heures : Caididus 
efclave-né dans la mat j on de Pius Augujlus • 
a élevé ce monument de Ça reconnoijfance \ à 
fa chère époufe, pour fatisfatreàjbn tefiamenU 
Eufebe bonjour & adteu. 

Ce fepulcre efi confiruit dans m Heu libre. 

* # m* 

w * «. * « 

p * • 

On y vît en quatre endroits des figures^ 
qui fembloient élire des eroix; &ils'enfa- 
lût peu mefrne , que fur le témoignage 
qu'en rendirent quelques Ecclefiaftiques que 
l'on y a voit député, on ne portât les os de 
ce cadavre dans l'Eglife. Mais le dodeA: 
pieux . Abbé Coi fo t que nous avons perdu 
depuis peu , y eftànt lurvenu , ne dout^ 
pas v après, avoir exactement confideré le 
tout , que le corps"qui cftoit renferme d ons 
ce fepulcre ne fût celui d'un idolâtre à la 
mémoire duquel Pinfcription eltojtdreflce, 
& que les figures que l'on s'imngr- 
noit élire des croix , & qui Soient ~~ 
faites, de cette manière , ne tuf- 
feiit des "reprefentutions d'un in- 
ftrument dont ceux qui travail^ 
lent lé bois le . fervent , & que 
l'on appelle communément en 1 
nôtre langue er minette : les anciens lu/ 
donnent le nom d'#w t Ainlî la prudence 
& le bon fens d'un feul homme empêchè- 
rent qu'on ne tranfportât dans un lieu faint 
les os d'un homme qui étoit peut-être idolât- 
tre& prophane. . Pour 
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Pour ce qai eft de ces termes tendre© 
Bonjour y &f Adieu , j'ay peine à me per- 
fuader qu'on les couve ailleurs que dans 
lesépitjphesdes payçns, auffi-frenque ces 
reprefentations d'erminétte , qui ïouvènt 
mefine fe trouve exprimée dans'les Infcri* 
prions de leurs tombe iux : comme encel» 
le ci , qui fe lit fer un fort grand fepulcre qui 
eft dans i*Àbb.iye d'Ambornay aux envi* 
tous de Lion, & qui en cil conçâë en ces 
'termes : r ' : - r; ■ \ 

.. ; , . ] fj j{' ' - • * *j\ \ *\ ■ > 
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Aux THêux Mânes ; 
Et à lantemoire éternelle de Latinius Verrus i 
: qui s'appèBoitdujfiLeontius: ptiav&u iS, 
; ans, trois moi. t, & vingt jours. Lcethtms 
Léétus fon pcre a dédié fous fer minet te (e 
;.. Monument à fon très-cher fils. ' v r 

J'ay cru devoir rapporter ceci , afin qu'on 
ne foit plus trompé dans la fuite à ces fi- 
gures d'er minettes, & qu'on né les prenne 
plus pour des croix gravées fur les tombeaux 
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yenerable; oh l'a découvert? au cpwmèn.* 
çeœent de ,' .'cette . année , . avec, i ) 1 ufi c u r s 
autres prefquc toutes effacées y ; dans 1T£ 
glifc de faim Âcheole Martyr, que lesCha? 
SfW» <!? ;J* ^Ço^regîition de 

rrance occupent dans un fauxboiirg A A$ 
miens. Gomme on foiiilloit dans cette EgU- 
fe pour jetter lès foncjçmcns d'un nouvel 
auteL v ,oa découvrit près 4? , tombeau de 
Saint firpim, ÈVêqué 4c Mami . qui étôit 
proche 1 ancien autel , qnq lèpulcres , dont 

là gauche de Saint .'Flqî^ ,)Celùi du côté 

cote de 1 Jt pitre. , avec une Inlcription. Ort 
croit c[ue ces. fœulcres font ceux d'Eulo- 
gius fécond *Éveque cTÀfniens / & dé fon 
fiicccfTeur Saint Finrui* Çqqfeflèur . Les 
trc^-OTtçesJtombeaux :toent, trouvez devant 
l^tel ; un feul avec tjne Inscription où eft 
le nooVde, Ëauftinien , CQirime on le peut 
ypit dans cette même Inlcription 3 qui eft 
rompue à mutilée en quelques endroits, 
* Quelques-uns croyent que ce F uftinien 
étoit Pirffet d^Amiens;, d'autres le fontpe- v 
je , ôu graiid-pere de Siiq^F^rmin * quoi- 
que ni les uns ni les autres n'ayent aucunes 
preuvés certaines de ce qu'ils avancent On 
. lit ces mots dans Plnfcriptioiï qui eft grà=^ 
yée fur la partie extérieure de la pierre qui 
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farfinien repafe ici en paix. Ua vécu çifh 
quicwte ans. Que la paix m 
fait avec vous , 

v • • 

On y voit une croix au milieu de deux: 
colombes. On ne peut pas douter à toutes 
ces marques que ce ne foit le fepulcre d'un - 
homme chrétien. De Tautre côté de cette 
même pierre ; on lit l'épitaphe d'un certain 
Thoribius , foit que ce Thoribius ait été' 
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inhumé avec Fauftmien , ou plûtôt que 
cette pierre ayant été tirée d'un fepulcre 
plus ancien , comme il arrive quelquefois* 
on s'en foit fervi pour couvrir le fepulcre 
de Fauftinien , après avoir cependant tour- 
né en dedans l'épitaphe de Thoribius qui 
eft conçûë en ces termes. 




■ • 



Thoribius refofe ici tn faix. 

nom en abrégé de Jefus-Chrift, avec 
ces deux ktters A & il , au milieu de deux 
colombes , Tune à la droite , & l'autre à 
la gauche y font çonnoître fans doute que 
ce Thoribius étoit un homme chrétien des 
premiers fiecles. Si Ton avoit trouve ces 
marques , avec un nom propre , gravées 
fur le tombeau d'un des corps que l'on tire 
des Cimetières de Rome , on regarderoit 
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fans doute ce corps comme celui d'iiaînlfr 
, gnc martyr , & l'un en celebreroit la fête 
avec une pompe pareille à celle dont l'E- 
glife horiore les faims dont elle eft certaine 
&' affûtée. Ces lignes cependant n'ont pas 
été Juflifans à de très prudentes &tres pieu* 
fes perfonnes , pour prouver la fainteté ni 
de Faultmitn , ni de Thoribhfe ; encore 
moins pour exciter en leur faveur la dévo- 
tion & la vénération des Fidèles. On a 
laillé leurs os dans leurs fepulcres , encore 
a-t-on cm leur faire allez d' honneur , que 
de les avoir inhumez encore une fois dans 
un lieu (aint , jufqu'à ce que leur farateté, 
• que je ne voudrois ni con'tefter ni défendre^ 
fc lafle connoître par d'autres marques évi-, 
dentés. ^ ; 

Voilà , mon cher Tfieopfiiie , la repon* 
fe que mes occupations m'ont permis de 
f faire à vos demandes : c'eft à vous , ou de / 
les communiquer à vus amis, fi vous y 
trouvez quelques choie qui vous fatisiàllè, 
ou de ies fup^rimer enticretnent s'il s'y 
rencontre quelque choie qui* choque tant 
foit peu la Religion. Car enfin je n'ay point 
eû d'autre ddir que de tfous latis-fané , & 
de défendre , autant qu'il eli en moy f Tin» 
voUable intégrité de la Religion , & le lé- 
gitime cuite des Saints. Au relie , je réitè- 
re ici la même proteihtion que j'ay laites 
*• dés le commfencemient de dette Lettre , qui 
eft que je foûmets tout ce qu'elle contient 
au jugement & à la cenfure du feint Siè- 
ge Apoftolique. Adieu. Le premier No* 
veaibw mil lix cens quattevingts-diï-ftFîf 
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JPPENDIX 
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/<* Sépulture des Prêtres , # <fo 
quelques marques particulières 
aux tombeaux des Chrétiens, 

'Avo IS prefque oublié une queitioti 
que vous m'avez encore propofée » 
mon cher Théophile , fçavoir , ce 
que l'on doit penfer de la manière d'en- 
terrer ies Prêtres , fi différente en bien des 
endroits , puifquc les uns en inhumant 
leurs corps , leur tournent la tête du côté 
de l'Orient, & les autres du côté de l'Oc- 
cident. Vous defirez fçavoir quelle ma- 
nière eft la plus ancienne , & celle que l'on 
doit préférer. Afin de trancher la queftion 
en deux mots , confiderez les anciennes 
fepultures des Evêques dans les Cathédra- 
les & des Abbcx dans les Eglifes de leurs 
monafteres. Voyez li vous en trouverez 
quelqu'un avant nôtre fiecle , ou tout au plus 
avant celuy de nos pères, dont la tetefoit 
tournée à l'Orient. Cette preuve eft courte, 
& facile, à la vérité, mais très - certaine 
cependant , , pour faire connoître l'antiqui- 
té de cette coûtume. Or dans ces fortes de 
-ehofes il faut toujours préférer ce que l'on 
voit univerfcllement pratiqué dans la bon- 
ne & 
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ne & pure antiquité, quand on en ignore» 
roit les raifons. La lettre que Jean Diacre 
écrivit tur une queftion pareille à Senarius 
homme de confideration , vient bien à nô- 
tre fujet. Je croy fermement, dit-il s que 
ILglije n'obferveroit pas fi religieufement 
les coutumes quelle tient de la tradition des 
anciens, fi ïintereft de fa propre conserva- 
tion ne le demandait. Ainfi nous ne pouvons 
pas dire que ce font des chofes qui paroiffent 
inutiles^ & frivoles précifément 3 pareequè 
nous n'en avons point, appris les raifoni. ' ' 
Mais cet ancien ufage ne manque pas 
de raifons qui l'autorifent : les voulez- vous 
fçavoir ? En voici une tirée de l'exemple 
de Jcfus-Chrirt , que les anciens nous ap- 
prennent, & le prouvent même par 'la dit. 
pofîtion du fepulcre, avoir été enterré la 
tête tournée à l'Occident , & -les pieds à 
l'Orient. Voici ce qu'écrit fur ce fujet 
Haimon Evéque d'Alberitad, écrivain cé- 
lèbre parmi ceux du neuvième ficelé, e'eft 
dans l'Homélie pour le faint jour de Pâques. 
Après avoir fait félon les relations des* 
anciens, la defeription de la grotte , où le 
fepulcre dé Jcfus-Chrirt étoit taillé , il a- 
joûre ces paroles. Ventrée de cette grotte 
eft à l'Orient , & par conséquent ceux qui 
y entrent ont à leur droite le lieu de la fe- 
pulture du Seigneur, pareeque fin corps était 
touché de manière que sa TESTE RE- 

gardoit l'Occident , et ses 

PIEDS l'O R i E N T , fa main droite étoit 
<IH Midi , & fa gauche au Septentrion* 

L'exemple 
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Cfexemple de Jefus-Chrift ne peut pas êtt6 
démontré d'une manière plus aaire & plus 
évidente , & de même i antiquité de cet-* 
te coûtume ne peut être plus efficacement 
prouvée. Ceci le peut enrore confirmer 
par la defeipeion cju'Adamri nus i.ait du 
lepulcre de Jefus-Chrift dans le p.enner 
livre des lieux faints , & par ce le ^u'a 
faite après luy le vénérable Bede , fur 
la relation d'Arculfe Evêque de France, 
qui avoit vû ce lepulcre de (es propres 
yeuï il y a plus d'onze cens ans. D'où 
il cft aife de conclure , que cette ancien- 
lie manière d'inhumer les corps , eft ve- 
nue de l'exemple de Jefus-Chrili, Or 
pour que vous n'en doutiez pas , Hai- 
mon , dont je viens de parler Taflùre ex- 
preflèment : Dés ce temps -là, dit-il, les 
Chrétiens ont pris la coutume dïmhumer 
leurs corps de cette manière. Ce qu'Adam- 
lianus, que j'ay déjà cité, contirme dans 
fon fécond livre des lieux îaints, où il 
fait cette remarqe , que les Patriarches de 
l'Ancien Teftament étoient enterrez dans 
unefituation toute différente : La plante dé 
leurs pteds, dit-il, n'e STOIT PAS TOUR- 

ne'e a l'Orient selon la cou* 
tume qui e'toi t en usage chez 
toutes les autres nations, 

mats au Midy , & leur tête vers le Sep- 
tentrion. Ainïî il y a plus d'onze cens 
ans, au témoignage d'Adamnanus, qui 
parloit après Arculte , que la coûtume 

^'enterrer indifféremment tout le monde 

les 
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les pieds tourner à l'Orient, étoit en u&- 
ge Pourquoy donc les Prêtres s'éloignent- 
ils d'une coûtume autorifée par l'exemple 
de Jefus-Crhift même ? Mais ce font des 
Prêtres, direz-vous, qui doivent être mis 
dans la fituation d'une, perfonne qui eft 
prête de bénir : c'eft pourquoy on les 
tourne dans leurs tombeaux vers le. peuple, 
comme s'ils alloient encore luy donner 
leur benediétion. Mais ces prérogatives des 
Prêtres ceflènt lors qu'ils font enterrez ; 
& le fort de tous les hommes eft égal dans 
le tombeau. Qui empêche donc, que l'an- 
tiquité, autrefois fi uniforme dans fes c&- 
rçmonies , ne foit préférée à toutes ces 
nouveautez ? pourquoy les Prêtres n'imite- 
ront-ils, pas comme les autres hommes, 
l'exemple de Jefus-Chrift dans le fepul- 
cre . 

Que fi vous voulez que je joigne des 
raifons morales à l'autorité de l'antiquité, 
& au refpeâ que l'on doit à ce faint exem- 
ple de Jefus-Chrift : fouvenez-vous que 
les Chrétiens regardent l'Orient quand ils- 7 
prient, qu'ils le regardent encore quand ils . 
font inhumez, à caufe de Tefperance qu'ils 
ont de la refurreéHôn future , dont l'Orient 
eft le fimbole. C'eft pourquoy il feioifc 
bien plus à propos, ce me femble,, que: 
les Prêtres ne s'écartaflènt point de l'ar** 
cien ufage, & qu'ils fuiviilent l'exemple! 
de Jefus-Chrift comme les autres Chré- * 
tiens avec qui ils ont une efperance con>Jfr, 
mune de reflufeiter. Et ce font ces ••i«*n« f » 
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qui ont tant porté tres-illuftre Charles- 
Maurice le Tellier Archevêque Duc de 
Reims , à ordonner avec beaucoup de pru- 
dence dans te Rituel de fa Province > 
qu'on n'inhumât poifit les Prêtres dans une 

lituation différente de celle des feculiers. 

i • 

J'ay cru devoir; ajouter encore ici une 
reflexion fur quelque marques aufquelles 
oh peut diftinguer les fepulcres des chré- 
tiens d'avec ceux des idolâtres , Je croy 
qju'on peut mettre de ce nombre les mots 




eft trespajfé y un tel de bonne mémoire, pa- 
roles je ne penfc pas qp'on trouve jamais 
gravées Sut les fepulcres des payens. On 
ppurroit dire la même chofe de la maniè- 
re de marquer le jour de la mort par Ca- 
lendes , par Nones , & par Ides , qui eft 
très-rarement , ou peut-être qui n'a ja- 
mais été employée dans les epitaphes. des 
idolâtres , cc'que je ne voudrois pas cepen- 
dant aflùrer comme une Chofe indubitable. 
Prefque toutes ces marques différentes font 
exprimées dans une certaine epitaphe , que 
Pierre Joffredus rapporte de cette manie- 
_ re dans tè livre intitulé la ville de Nier 
ittuftrée. 
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SPECTABILIS. f. EXPECTATUS 

VIXIT. f. 
ANNIS. L. M. VII, f. CUIUS. DP. 

EST. SUB. f. . . ■ ,- j 

DIE. VIII. KAL. JUNI I. DN. 
LEONE. J V N RE. 
V. C. SS. 

- 

Expeéiatùs dfheureufe mémoire , homme 
illujire , repofe ici. Il a vécu cinquante 
ans & fept mois ; il fut : enterré le hui- 
tième des Calendes de Juin * , fous l'Em- 
pire de Léon le Jeune. 

On voit fous le nom abrégé de Jefus- 
Chrift, un poiflbn gravé ; qui fignifïe 
J. C. chez les anciens Pères , parmi les- 
quels Tertullien au commencement de 
ion livre fur le Baptême , appelle Jefus- 

Chrift 9 ce qu'Optât Evéque de 

Mileveentr'autres explique de cette maniè- 
re, f // eft Ifi poiffon , dit-il , que l'invoca- 
tion mêle dans les eaux du 'Baptême ; de 
telle forte que ce qui s'appclloit eau aupara- 
vant , s'appelle pifeine , de ce poiffon , dont 
le nom grec contient & renferme quantité d? au- 
tres tresjaints noms. Car le mot grec itfv* 

D z ** 
: * c'ejt à dire k if. May. 

| optât de Milcve, Itv. 3. contre Parm- 



! 



Digitized by 



f 1 

en latin , Jcfus -Chriftus Dci Filius Salva- 
tor, Jesus-Christ Fils de Dieu 
Sauveur. Je reviens à Expeâatus , que 
Ton regarde comme martyr dans le livre 
de la Ville de Nice illultrée, ce que les 
Continuateurs de Bollandus rejettent avec 
raifon , car le Décret du concile d'Afri- 
que , que Charlem: gne a inferé dans les 
Capitulaires d'Aix-la-Chappelle de Tannée 
fept cens quatre- vints-neuf f & qu'il vou- 
lut qu'on adrellât aux Evêques dans le 
chapitre quarante-deux, doit avoir en ce- 
cy une tres-grande autorité. Que les 
Martyrs, ex les Saints dont 
les noms sont faux et les re- 
liques incertaines et dou- 
t eu ses 3 ne soient point ho- 
NOREZ. 
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, DECREÏUM GENERALE 

jrffr* Congregttionis Rituum , 4& 
tltiffe XI. éttfob/tmttt» 

• ■ . « * *. , » - i 

Contra nonnullos abufus qui incùl- , 
tura quorumdam San&orwn 
?.. irrcpferunt. 1 wt ' 

* A. 



G 17*» facrorum rituum Congrégations in- 
mtuerit , quampluret abufus irrepfijje 
cire a rationem officii, fnb ùrœtextu decreti ab 
eadem Congregatione evulgati de anno 1630, 
& in breyiario Romano impreffi , in quê 
permittiturpojjè in Ecclejia recitari officia, Mif* 
fascelebrari de iHtsfanâis, quorum corfora f 
ont reliquia injîgnes in ea Mervdntur : Emi- 
nentiffimi Patres eidem facra Congrégation* 
Prœpqfiti iifdem abujibus eveïendis precipuè 
intenti , inh*rendo decretis alias injimilibus 
editis j declararmt pradiéla officia fanéiqrurtf. 
ratione corporis, Jeu infignis reliquia recitan- 
da , inteltigi debere de fanâtis dumtaxat in 
Martyrologio Rom an 0 defcnptis $m & dummo- 
do conjlet de identitate corporis , feu reliquié 
infignis iUiufmet fanâi , quireperitur in Mar- 
tyrologio Romano deferiptus. De ceteris au- 
tem fondis in pradiélo Martyrologio non de- 
feriptis , autquibus àfanâa Sedenwfuertt 
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Jpecialiter concejfum , officia recitari , Çff Mif- 
fas celebrari , vetuerunt 3 non ob fiante y quoi 
ipjo'Um cor for a , vel injignes reliquiœ in Ec- 
clcjiis aj]c rventur : Quibys tamen ab Qrdina- 
riis hcorum ^àpprobatis debitam fideltum venc- 
rationem ( prout haâenus fervatum eft ) exi- 
bendam ejfe cenfuerunt 3 fcd abfque officio > & 
Mi]Ja,fub pœnis de non fatisfaàendo prœcepto 
recitandi officium y alnfque in conjlitutione 
Beati Pit V. contenus. Die 1 1 . Augufii 1 69 1 j 
Etjaéla de pra?di<&ts Sanéliffimo fer me 
Secretarium relatwne , Sanfiitas Jua ejufmodi 
decretum approbavit y ac , ut débite exe- 
quMtiQni demandetur y hcorum Or dinar ii s in- 
jungendam ejfe prœcepit. Die 19*. Qdobris 
èjujdcm anni 1691. 

« 

A, Episc. Ostiens. Card. Cybo* 

Loco | figilli. 
J, Valleraanus Sac. Rit. Cong, Secr. 



Romae, Tipis Reverendas Caméra 
Apoftolicac 1691. 



Décret 



Décret General de la Cong 
des Rites , approuvé pat 
Innocent XI. 



# • 1 1 , 



Contre flufieurs abus qui fe fitit^glifez, 
dans le culte que l'on rend ?f 
* quelques Saints. <\ V ) 

Pourlapag.p.&fuiV. 




A Congrégation des facrex Rites aïant 
^ Reconnu qu'il s'étoit gliflé quantité d*â- 
î>us dans la. récitation de l'Office V fous 
: prétexte du Dedçt publié par la même Con- 
grégation eh J'639 , & imprimé dans Je 
J Éreviaire Romain , par leque) il cft permis 
de reciter l'Office &de célébrer des^Mef^s 
en l'honneur <des Saints dans les Eçlifës où 
Ton conferve leurs corps bu quelqu'uneàe 
leurs plus confiderables reliques,: les emi- 
nentiffimes Pères prépofefc à ladite Congre- 
gjtioh délirant faire ceffer ces abus & te 
conformant à d^utrés* Décrets. autrefois pu- 
bliez fur cette matière , ont déclaré que 
„ cette permiffion de réciter l'Office des Saints 
dont on confervê le corps ou quçlquè it^ 
lique confiderable , ne doit s'entendre que 
.odes iaints inferez dans le Martyrologe Ro- 
main , pourvâ qu'on foit alluré de l'iflen-? 
tité du corps ôu de la relique de ce Mar- 
tyr uxfçrit dans ledit Martyrologe. Et 
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quant aux Saints qui ne font point infera 
dans ledit Martyrologe Romain , ils dé- 
fendent de reciter l'Office &de célébrer des 
Meflcs en leur honneur , fi le Saint Sieg( 
n'en a fpecialement accordé la permiïïion 
nonobftant que dans lefdites Eglifes on con- 
fèrvc leurs corps ou leurs plus confidcra 
blcs reliques. Voulant néanmoins que le: 
fidèles rendent à ces reliques , approuvée! 
de l'Ordinaire des lieux, le refpeét qui lem 
eft dû y comme il s'cfl: pratiqué jufques i 
prefent, mais fans Office & fins Meflè , 
à peine de ne point fatisfaire au précepte 
de reciter l'Office , & autres peines conte- 
nues dans la Conftitution du bien-heureux 
Pie cinquième. Donné le onze Aouft 1691 
Et rapport ayant été fait à Sa Sainteté 
du contenu çy- deflus par moy Secrétaire 
Sa Sainteté a approuvé le Décret ,& a or 
donné d'enjoindre aux Ordinaires des lieux 
de le faire exécuter. Donné le io.O£tobr< 
delà même année 1691 



A Cybo Cardinal Evêque d'Oftie. 

■ ' • y >»»♦*• '>y* "«'.'!• 1 >• 

Lieu f du fceau. 

/. Valteman Secrétaire de la facrée Congre* 
vation des Rites. \ 

o 

* r J* ' ' ' -, ■ ■ ' i** 

A Rome de V Imprimerie de la venerablt 
Chambre Jjpojlofyue. 1691* 

Littera 
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Litters Tefiimoniales Em. Dont, 
Cardinalis Vicarii. 

» « • 

a » t. » . • 

De Corpore S. Fcliciffimi, 



GAjpar titulifoiél* Pudentianœ S. R. 
E. Presbiter Cardinalis de Carpinea 
atpejiamur , quod dono de Mm us Eminenùf- 
jimo ac Reverçndiffimo Domino Ludovic* 
tituli fanât* Sdbinae Presbiterà Cardinal* 
Porto - Carrero nuncupato 3 facrum corpus 
fanéli martyris Felicijptni ^ de mandate Jau- 
éliffimi Domini nojiri Papa ex cœmeterfo 
Pratextati extraélum cum vitro fanéli Map* 
tyris fanguine tinélo : eidemque » v ut fupra 
diâum corpus apud fe retinere , aliu dono* 
re i extra urb cm tranfmittere , &f in qua~ 
cumque ecclejîa, oratorio capcUa public* 
vénération* fi de Hum exponere, valeat, factd- 
'totem concedimus &c. * Rom* die décima 
julii anno miBefimo fexcentejimo feptuagefimo 
fecundo. 



* Ita in editis. Supplée* fîmilibus fbrmulis 
Çj? cofaarc valeat In quorum fidem, 
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Lettres ufiimotiiaUs du Corps de Saint 
Felicipme , accordées far l'ï.mintn- v 
tipmt Cardinal Vicaire» 

«... 

Four tapage 32. 

V » •* • 1 * K" 

■ • • • .«.« • » % 

GAfpard de Carpcgna , Prêtre Cardi- 
nal de Ja fainte Eglife Romaine , du 
titre de Sainte Pudentianc , Nous certin 
fions que Nous avons donné à PEïninen- 
tifilme & reverendiffime Seigneur Louis 
Porto-Carrero > Cardinal Prêtre du titre de 
Sainte Sabine ; le corps du S. Martyr Fé- 
liciffimc r tiré du cimetière de Prétextât * 
avec ua vafe teint du fang de ce faint Mar- 
tyr r .par le, commandement de* nôtre Saint 
r ère k Pape , & que nous luy avons accor- 
dé la permiffion de le conferver chei luy 5 
de le donner , de renvoyer hors la ville 
& dé J'eipofer publiquement à la venera* 
tioq des Fidèles , ej*> quelque Eglife \ 
Oratoire bu Chapelle qu'il voudra choilîn. 
&o* A Rome le 10 Juillet 1672, 

* Ctî Lettres font imprimées de cette maniè- 
re. Suppl/ez^y ce qui ejl dans d'autres for- 
mules : & de les y placer. En foy de quoy a 
&c. 
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Alix Lktcvx tcftimonîalcs Epifcopi, 
Sacrarii Apoftolici 
Prœfedtu ^ 

• 

UNiverfi: Çjf Jingulis prœfentes lifte- 
ras nollras vifuris fidem indubiam 
facimus , qualiter nos ad majorent omnipo- 
tentis Dei gloriam , Sanélorumque juorum 
venerationem .facras Reliquias 3 de man- 
data SS. D. N. PP. e cœmeterio N. ex- 
tra fias 3 & à focra Congregatione InduU 
gentiarum , jacrarumque Reliquiarum recog- 
nitas & approbatas , inclufas in capfula ...... 

bene claufa , nojlroque parvo figiUo obJignata 9 
ad effeétum apud fe retinendi , & alteri 
donandi , extra urbem mittendi , & in quo- 
libet ecclejia vel oratorio publicœ fidelium 
vénération* collocandi ac exponendi , dona 
dedimus & conjignavimus. N. in quorum 
fidem bas prafentes lit ter as , manu nofira 
fubfcriptas , £jr nojlro JtgiUo firmatas expe- 
diri jujfimus. Datum Rom# Sjfo 
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Autres Lettres teftimeniales de l'Evêque 
Maître de U Sacrijlie de U Chaptllt 
Tontificale. 

Pour la f âge 33. 

A Tous ceux qui verront ces prefentes 
lettres nous certifions , que pour la 
plus grande gloire de Dieu Tout-puiflant, 
& l'honneur de fes Saints , Nous avons 
donné & mis entre les m ;ins de N. des fain- 
tes Reliques tirées du cimetière de N. par 
ordre de notre Saint Pere le Pape , que 
nous avons enfermées , après avoir été re- 
connues & approuvées par la facrée Con- 
grégation des Indulgences, dans une boitte 
bien clofe & fcellée de notre petit fceau * 
afin que ledit N. puifle retenir 3c conferver 
chez luy lefdites Reliques , ou les envoyer 
hors la Ville , ou les expofer publique- 
ment à la vénération des Fidèles , dans 
quelque Egjife ou Chapelle qu'il voudra 
choifir. En foy de quoy nous avons fait 
expédier ces Lettres (ignées de notre main, 
& fcellées de notre Iceau. Donné à Ro- 
me, &c. 



Ex Statu- 
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Ex Statutis Synodalibus Guidonis 



COnRitutionem. Domini Pbilippi noflri 
prœdecejforis rénovantes damnamus ÇfT 
fenitus reprobamw abufum illum y qUopaJfim 
& indtfferenter iemporibus rétro aâù fue- 
rmt infantuli ex utero mâtrum fuarumfuf- 
focatij 3 qui vutgartter dicuntur mortui-natï\ 
quorum etiam aliqui fuerunt ad ecclefiam 
delau, certn die but ac noSibw coram ima- » 
ginibus Sanâorum appqftti , à principio fri- 
gidi & tamquam bacului rigidi , fed per 
ignem carbonum fcf quandoque cereorum & 
iampadum accenjorum molles effeât , in qui" 
im color rubeus ad tempw & janguis fluens 
à naribus apparuit, quorum etiam aliqui fu- 
dore fuper orificto ftomachi vifi funt , £«f vei- 
nas temporale s & ftontisy ac cire a collum aïs* 
quantifper movere , alterum oculorum aperi- 
re £3? claudere , fiatum à naribw calidum 



ftantur, perfujî facri Baptifmatu unds, C7 
de pojl in cœmeterià Ecckfiafticts fuer*** 
tumulati. Hos igitur & fimiles abtf* ** 
cetera [ub excommunication» P^ &gPT 
d* arbitrai* par nojtram cmtaum 
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cefim diflriâitu fieri prohtbemui , inhibei 
ne Sacramentum altquibns confcratur , 
ctiara in EccleJiaRico cœmetcrio tumu 
tur aliqui, quos verijimiliter confttterit 
ta naturali aut miraculofa caruiffe. Et q 
funt quœdarn mulieres Je de prœrniffis a 
jibus propter quœjiwn intromittentes , i 
hoc facere de cetera prohibemus ; prohibem 
que omnibus , ne taies mulieres ad talia 
cetero in fuis Ecclejiis recipiant feu adn 
tant. 



Extrait, des statuts Synodaux de < 
Eve que de Langres, publiez, l'an 1 47 
contre le Baptême accordé aux Enf 
abortifs. 

m&i n 'è(i)kXy^< k^W T^ 'St ^Tî* 

Tour lafag. 36. 

REnouvellant la Conftitution 
Philippe nôtre predecefïèur , N 
condamnons & deteftons en toutes mai 
res l'abus introduit depuis quelque ter 
qui confifte en ce que des enfans ayant 
iuffoquez en venant au monde y tels j 
font ceux qu'on appelle communem 
morts-nez, , on les aporte d'ordinaire in 
feremment à l'Eglile , où on les exp 
pendant un certain nombre de je 
& de nuits devant les images des Sai 
Ces enfans» étant au commencent 
froids & roides comme un bâton 3 
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arrive qu'on leur confère le faint Baptême, 
& qu'on leur accorde la fepulturc ecclc- 

lîaftique fous prétexte qu'amolis par le feu 
de quelques charbons , & quelque-fois mê- 
me des cierges & des lampes allumées , ils 
reprennent pour un temps une couleur ver- 
meille , le fang leur coule des narines 9 
l'orifice de leur eftomach paroît en fucur, 
les veines de leuts temples g de leur front, 
& celles d'-autour de leur cou ont quel- 
que mouvement ; ils ouvrent & ferment 
un de leurs yeux , & jettent même quel- 
ques foupirs aflez forts pou* fouffler les 
plumes qji'on leur met fous le nt2. Pour 
reprimer un tel abus , Nous défendons très 
étroitement , fous peine d'excommunica- 
tion & d'amende ai bitrairc , de le réitérer 
d ois nôtre 'ville & dans tout nôtre Dio- 
cefe , ordonnant qu'on ne confère point 
le Sacrement de Baptême ni la fepulture 
Eccleliaftique à des enfans qu'on fçaura 
être fans vie naturelle ou miraculcufe. Et 
d'autant qu'il y a des femmes que le 
delïr du gain engage dans de tels abus , 
Nous leur défendons de continuer dans 
la fuite , & défendons à toutes perfon- 
ncs de recevoir dorefnavant lefdites fem- 
mes pour de pareilles chofes dans leurs 
Eglilès* 

FIN. 

..,*<* 
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Ixtratt du Privilège du 

PAr Privilège du Roy donné 
le 29 Mars 1 698 ? Signé B o u < 
& fcçllé ; il cft permis à Jean Mufier 
imprimer, vendre & débiter laTra< 
, de la Lettre cTEnfcbe Romain à T'k 
& ce pour le temps de huit années 
cutives, à commencer du jour qu'e 
achevée d'imprimer : Avec defFence 
Imprimeurs & Libraires de Pimpri 
débiter fans le confentement dudi 
Mufier, à peine de confifeation des 
plaires contrefaits , de deux mill< 
d'amende , & de tous dépens don 
& interefts , anfi qu'il eft plus au lo] 
té par ledit Pirivilege. 

Regiftré fur le Livre de la Comn 
des Libraires Çjf Imprimeurs de Pa 
Avril 1 698. Signé P.AUBO UTN, 

Achevé ? â*h$îprimer pour la pi 
fois le 19 Avjcil 1698. 
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